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Vous aue^ vn fi grand 
afcendat fur mo ejprit que 
, ifousduy faîtes faire ïimpoffîble. Car 
tefiime qu'il faut efire plus qu'home, 
pour enfeigner aux homes le moyen de 
gouuerner les hommes* Ce fi tout ce que 
^Dieupeut faire, que de gouuerner la 
nature humaine, qui e fi plus incofi at e 
que la marine qui rieft confiante quen 
fin inconftacc&eft fubjeéteà tous les 
'vents du monde. Pourrois * je dire (ce 
que nul home pophl ^.{^m^di t ) 
corne il faudroityÇ^^ s pojfible 
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nul ne dir* en forte que cela puijf* 
4Uoir îeffe& quo en preted'gouuerner 
*vn homme qui eftvn petit mode , c'eft 
gouuerner vn monde, plus mal a if é 
quafi à gouuerner que cegrad monde, 
qui va toufiours fo train. Mais corne 
vous ne me demandez» que mo aduis 
tout Jimple,& que ie fuis affeuré que 
vous ne ferez» nul efiat,puis que moy 
ienen fais nul, & la chofe nen mérite 
pas dauatage, ie me refbudrayavous 
obetrtô vo'jetterfùrce papier la {im- 
plicite de mes penfées. S'il s y rencotre 
quelque (hofe de ho, Dieu ly aura inn 
fbirée^au cas que no, ce fera mo inca- 
pacité qui en fera caufe. En tout cecy 
ie ny vois rien de meilleur que T obeïf 
fance> ^l^d^i^ejh'e 



yoSretres-humble fetuiteur* 
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Quel efl le meilleur gonuer- c 
nement , le rigoureux ' 
ou le 
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O VTlc monde cri 
d acord que legou- 
uernemêtdes honi- 
, ccft lachofô 
ie la plus difficile qui 
fe rencontre dans les affaires 
humaines. Autant d'homîrics, 
à vray dire , ce font autant: èt 
petits mondes, & il cft poiffbîc 
plus malaif c de gouuer- 
ner le petit que le grand. 
train du grand morii 
cgal,qu'il le peut dire que qui- 
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conque le poùrroit bien goU* 
uerner vn an tout entier, il le 
pouroit quafi gouuerner éter- 
nellement & fans peine. Mais 
le petit monde changea tout 
moment, c'eftvne girouette à 
tous vents;3c autatd hommes 
que vous aucz à gouuerner, ce 
foc quafi tout autât de mondes 
dirïerens Tvn de l'autre. Cet- 
tuy-cy eft tout de feu,cç ne fait 
rien quaucc impetuofitc ; cet- 
tuy-cy eft pefant comme dti 
plomb,&fi peu maniable qu'il 
eft lourd comme vne pièce de 
terrejfi vous le preflfez, vous le 
defcfpercz: celuy là eft léger 
comme le vif-argent,&jamais 
ce fh . vure nefe peut fixer- 
l'autre eft ombrageux,&demy 
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hypocondriaquCjii prend tout 
à rebours , & croit pourtant, 
helas • qu'il n'eft rien de fi in- 
nocent , rien de fi candide que 
luy. Vn autre cft glorieux , & 
fi fort plein de foy mefme,qu il 
femble qu'il ne faille penfer 
qu à lùy icul en ce monde. En 
voicy vn qui veut eftre flatte 5 
celuy- la fe desfie & fe defpite 
fi vous le flattez. Quelle capa- 
cité faut-il, ou pluftoft quelle 
bénédiction du Ciel pour gou- 
uerner tout cela auec quelque 
fetis faction, & bonheur? . 

Or s'il y a de la diuerfité 
dans les fubjets, il y en a poflï- 
ble encor dauantage en ceux 
mefmes qui gouuernent les 
autres. Gar les vns fouftien-? 

An 
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ncnt qu*iî faut que le gouuer* 
nement foit nerueux , vigou- 
reux, efficace, arriue qui pour- 
ra : les autres croyét qu'il vaut 
mieux qu'il foi t doux , cordial, 
plein de bénignité paternelle ; 
les mieux fenfez difène qu'il 
faut tempérer tout cela , & 
marier larofe auccPcfpinc,&: 
auoir vne façon de régir dou- 
cement efficace. Le pis eft que 
chacun fe flatte , & croit cer- 
tainemet que fa façon de gou- 
verner eft telle , & qu'il a tout 
autat de douceur qu'il en faut, 
ôc auflî de l'efficace, & vne 
douce rigueur. Que fi quel- 
qu'vn leur dit que non , ils fc 
donnent cette créance que vé- 
ritablement tout lé monde & 

i , 
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trompe en cela horfmis eu*, 
& dirent que tout homme de 
bon (en s eftant bien informé, 
trouuera que Ton gouuerne- 
menteft fort tempéré , ce qui 
a du doux & de l'aigre autant 
qu'il en faut & non plus. Le 
malheur eft que perfbnnene le 
croit queux feuls , mifer ablesi 
& quelque petit flatteur qui 
fait femblant de le croire. Et 
encor le plus grand malheur 
eft, que cela n'eft nullement 
véritable. Penferoit-on pou- 
uoir acquérir cette perfection 
(î rare en peu de mois, OU auec 
quelques bonnes intëtions, ôe 
auec fi peu d'eftude qu'on a 
mis à cela vne marque quafi 
infaillible que cela n'eft pas, 

A il) 
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ç eft que vous le croyez fi fer- 
mement : car d'ordinaire ceux 
qui ont ce riche talent là , con- 
fèrent ingenuément qu'ils ne 
Font pas, qu'ils Taprennent 
tous les iours>& reconnoiflant 
leur infirmité , ils fuient tant 
qu'ils peuuent dans les termes 
de 1 pbeifïace, la croix du gou- 
vernement, & de manier le ti- 
mon du nauirc , battu de tant 

de tourbilions,&tatat de vents 
contraires- Scftimerdonc au 
fod du cœur fort incapable de 
cela, & préférant tous les au- 
tres à fpy , & cela non pas par 
cérémonie , ny par vain com- 
pliment, mais de bonne foy-& 
. comme deuant Dieu & fes An- 
ges^eftjàvray dire,vne vraye 

* ♦ 
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marque d'vn homme digne de 
gouucrner. .! 

Tous font donc d'accord, 
que le pl 9 haut pointé de gou- 
uernement ceft ecluy qui cft 
doux efficacement , & bien 
tcmperc,& qui fçait employer 
la douceur où il faut Ja rigueur 
où il fâut,& cft maiftre en cela 
de lVn & de Vautre. Il fe fafche 
quand il faut, mais dVne cho- 
Jcre çQlombine,& d Vn agneau 
qui ne blelfc perfonne 5 $c 
quand il flatte , & va douce- 
ment en affaires, il ne rclafche 
point pourtant la difeiplinc, 
mais il affectionne dauantage 
les gens à faire ce qu'il faut de 
bonne volonté. Il cft pere 
£uand il fe fafche , & merc 

A m) . 



quand il flatte ♦ mais le perc & 
la merc ne biffent pas pourtat 
de frapper quand il faut. Ilfaut 
aduôiiér queccftvne chofe ex- 
trêmement rare que de treuucr 
ce Phénix qui tient cette mé- 
diocrité dorée, & qui tient le 
trebuchet d'or du Sanctuaire fi 
juftement , que iamais il ne 
panche ny d'vn cofté, ny d'au- 
tre, fans yn tres-jufte poids, & 
fans que la raifon par la main 
de la charité mette vn grain 
d'vncoftcpour emporter l'ad- 
uantagefur l'autre. 

ConferTons donc de bonne 
foy , qu'il n'y â quàfî perfonne s 
qui ne panche vn peu trop 
dVn cofté,quoy que peut-eftre 
fort innocemment deuant 

^ •. - . <> t * i » ... \ : * * • 



Dieu. La qucftion qui fe fait 
là dcfTus , c'eft, lequel vaut 
mieux des deux pancher du 
cofté de la douceur,ou de la ri- 
gueur 5 du doux ,ou de l'amer^ 
de l'amour,ou bien de la crain- 
te: & fi d'auanture il y auoit de 
lexcez , vaut-il mieux excéder 
en bonté, & en bénignité , ou 
bien enfermeté, qu'on appelle 
rudeue & rigueur? 

Ceux qui tiennent le party 
de la rigueur , qu'ils appellent 
fermeté d'cfpritjcourage.efprit 
mafle & nerueux, zelc de la di- 
scipline , ils difent pour leur 
defenfè. 

i. Que la nature humaine fc 
relâche tropaifément ,& qu'il 
faut^ariiccelïîtéy apporter vn 



peu de rigueur pour fa tenir 
. dans fon deuoir 5 & quand elle 
s'e'ft échappée , il y faut vnc 
fortebride» ôc vn coup defpc^ 
xon qui (è fente iufqu'au vif, 
en deuft-il fortir yne goutte ^ 
defang, ; 1 • 

2. Si on ne fait quelque effort, 
on ne fait que plaftrer le mal ,ôc 
on retombe aifément , telle- 
ment que la douceur entrer 
tient la playe ouuerte, & nour- 
rit Iappftume,qui^n fin creue* 

N ta & fera fortir de l'ordure. 

3. Les Apoftres mefmesfont 
nommez enfans de tonerre, & 
ileftimpoflïblede bien guérir 
les ames malades , fi on ne les 
cftonne par quelque petite ru* 
<ieue ? & quelque bruit de pa* 

» . ••) 
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rôles yiues qui eftonnent leur 
lafeheté. 

.»•-■• 

4. Four faire mériter les fub- 
jcts.ilfaut leur commander, ôc 
non pas demander, autrement 
ils perdent la moitié du mérite 
de l'obeuTance. 

5. Les grands fondateurs des 
religions ont vfé d' vne grande 
rudeftc,&d'vnc forte aufteritc, 
ils ne parlent dans leurs régies 
que de pri fons, de ci lices, d e ra- 
des chaftimens , d'excommu- 
nication il on fait quelque 
lourde faute, & eux qui auoiec 
PEfprit de Dieu, voyoient bien 
les befoins de la nature hu- 
maine. 

6. Il eft vray qu'il y faut de 
. l'amour , mais infailliblement 
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vn peu de crainte mefléc bien 
à propos , maintient lé cœur 
en Ton deuoir. Dieu dit que Tes 
Apoftres font le fei du monde,- 
fi lefeln'eft vnpeu mordiquat 
& vn peu piquant,il n'affaifon- 
ne pas bien la viande & nenv 
pefche pas la pourriture du 
corps humain. " : 
7. La verge que portait Moy* 
fe,& celle de laquelle S. Paul 
menaçoit les Chreftions, morii- 
tre bien qu'auec la mUnne qu'il 
donne aux enfans de Dieu, il y 
faut la baguette & quelque ru- 
■5 délie pour conduire le peuple 
de Dieu. 

8. Ceft vne douce ncçeflke 
celle qui force de bien faire , & 
les fubjets mefmes menez vn 



Digitized by Google 



15 

peu rudement en (çaùent bon 
grcalafindelavie,&voyent 
bien qu'ils en au oient befoin. 
9. L'expérience faitalTez voir 
que la crainte c eft le commê- 
cement de la (àgciTe ; & plu- 
rieurs s'émanciperoiet, & pof- 
fible fe perdroient , s'ils iréf 
t oient retenus par vn peu de 
rigueur, & vne (ainéte crainte* 
10. Peut-on mieux gouuer- 
nerle monde que Dieu , qui 
citant la mefme bonté, fi vie-* 
t'il de menaces ,& de coups de 
tonncrre,&vcuteftre nommé 
terrible, foudroyant, &lc Dieu 
des armées ,& vn feudeuorat 
qui con fume tout ce qui n'o- 
béit pas a Tes loix, & à Ces com- 
mandemens. • 



13. Le S. Efprit a-t'il pas dit, 
que quiconque efpargne les 
verges ,il gafte fes enfans, & 
ruine fa famille ; & comment 
pourroit*on garder la rigueur 
de fon ordre fans quelques- 
•deréc; rigueur qui tienne cha- 

cundedas l'eftroite obferuan- 
ce de la dilcipline religieufe? 

14. Heli fut chaftié & puny 
de mort, il perdit fes enfans, 
l'arche de Dieu, la vie & l'hon . 
neur, & le facerdoce , pour 
auoir efpargne fes enfans, & 
leur parlé trop mollement ••> ôc 
Dieu mefme en allégua cette 
caufe de fa totale ruine . 

ly.Onappelle Paftcur le fu- 
perieur \ or qui vid iamais . vn 
. Berger fans houlette, qu'il tiet 



if 

tiUe ce qu'ils veulct , & les mo- 

dettes feuls portent lefaix de la 
religion, & font toufiours dis > 

les emplois les plus laborieux 
6c les plus contemp ti blcs , ce- 
pendant que les autres triom- 
phent êc Ce moauent de leur 
timplicite. : 

17. Il arriue fouuënt que la 
trop grande facilité du Supé- 
rieur fe change en rriefpris ; ÔC 
fa i font peu de cas de la perfon- 
ne, on mefprife auiîi fes corn- 1 
mandemens , & c'eft la ruine 
de la religion , rafToibliffemet 
de l'obeïïfance , & la p ette de* 
religieux mefmês , qu£ dénier^ 
nent fi délicats qu'il les fàfife 
manier comme du verrez <$â 
feeaffe à la moindre rencôtûè* 



i8. Les medicamens doux 
desbauchent rEftomach,&les 
remèdes anodins flattent 1 vl» 
ccre,&ntlc gucrnlcnt iamais 
bien ,- vn peu d'abfynte re- 
rhôte l eftomach, & quoy que 
cela foit bie amer à la bou che> 
i 1 cft vr ay pourtant qu'il c 6(6+ 
le 1 eftom^çh&fortifie le cœur. 
f Vn peu de rigueur eft amer© 
d'abord,mais les bonnes ames 
en font bien leur profit.Quand 
il tonne, chacun tremble, & 
met â couuert, & prie Dieu de 
bon cœur. Quantité de fem- 
blablcs preuues monftret eui- 
demnaent, que s'il faut pàcber 
; ftvn çoft^ pu d'autre,il eft plus 
^urédçvprédrele party de la 

iteucur.&d'vne 
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rité,qui fait bien mieux garder 
la difeipline régulière. Dieu 
mcfmc fe nomme le terrible, le 
foudroy ânr, & ne parle quede 
marTaçrerles rébcUes.v 

Ceux qui défendent le par* 
ty de la douceur dans Je gôtf- 
tternement , ont des raifonsicrt 
plus grand nombre,, &; ce fem- 
ble plus fortes , & plus for- 
ment appuyées que ceux de la 
rigueur: car ils difent. . 

i. Que les trois plus fi gna- 
lez hommes du mode qui ont 
gouucmé les hommes , ôcles 
enfans de Dicu,ont efté exceC* 
fifs en douceur: A {çauoir Moy • 
fe, IefiiSrChrift & fàinft Pierre. 
De Moy fç il eft dit , que iamai$ 

il ny, cuî homme foujkfy" 



I 



r 



plus doux & plein de rnanfuc- 
tudc que luy, tellement que le 
peuple aimoit mieux luy par* 
1er qu à Dieu mefme:Dieu t on- 
noit,& fàifoit fuir tout le mon- 
de, Moyfc par loit doucement, 
& il eftoit le Roy des coeurs, ôc 
le Dieu de Pharaon mcfmc. Ic- 
fus-Chrift n e fait efta t fin on de 
fon humilitcc* de fa bénignité 
exceflîuc, ce ne nous apprend 
quafi que cette leçon là. Pour 
fain& Pierre , il plcurcat plus 
qu'il ne commandoit, & quad 
on luy voulut donner lé gou-T 
uernement de l'Eglifc, on ne 
luy demada iamais autre cho- 
fefinon , s'il aymoi't j>lus que 
tous les autres , cconfcry de- 
s ada far trois fois, èomme û 
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' vn ï q ue moyeu de goiaiemcr 

:ftoit 1 amour&la douceur cac* 
:rcmc. ? •- , tv.\ ro 

2. L'vrn des plus forts argu - 
:nens,c'eft le fens commun: car 
qu'on demâde à tous les hom- 
mes du monde, «'ils ay ment 
mieux la douceur que lan- 
gueur, on verra la candeur de 
leur refponfe. ashi i: î *i> 

j,iGcla eftfi'irray:it|uc;«cuxt 
là mefmes qui font fi rigides 

cnuers les autres durant leur 

fuperiorite,quand ils font fub- 

jets ils ne fçauroien t jfupportcr 

la moindre i de leu rs ligueurs 

en leur Supérieur ; Le pis qui 

leur pour oit arriuer , ce ferok 
qu vn autre fait tout comme 
eux les gouuernaft de rnefmc 



air qu'ils gouvernaient les au- 
ttcs^aOn les ok dire de temps 
en temps, qu'ils voyent bien 
His©»ewant combien l'empi- 
se de ; la do u ccuteft plus &>r t, 
pltascïficacev & dë plus grande 
durée que l'autre 6c que tou« 
yiva incomparablement beau* 
coup mieux. p * / , ? :> c .it**5îi^j 
4. Le chardon & la rofe di£ 
putecent ^ynYkiuriqoixft^itE le 
rabi$èur v deux dieux yvetas? di- 
foîtile chardoi»/de voftrad^ra- 
ccur extrême vous af&diflez 
lairî&faàes mourir Vefcafcbot, 

qui ne pe ut f ouffi ir cette mol- 
leflfe* d odeur; 1 ' l^ousi diibitda 
rofe, vou s eAes fi r ude qu il n'y 
.a moyen dercais toucher fans 
qu5dn<y lâiflfe de la peau'ou>du 

ut d • • • . 
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fang • Liiommc qui furuînt à 
€Ctte difpute , dit que le fens 
commun des hommes eftoit 
tel ; que la rofe fans comparai - 
fon eftoit préférable , & que fî 
l'efearbot mouroit d Vnc fi bô- 

• ■ ▼ 

ne odeur, c'eftoit fon mauUais 

- 

naturel&par la malignité de fit 
complexion. . ; i : 

5: Il faut bien plus de vertu,' 
& vn cœur bien plus ferme 
pour gouuerncr auec dou- 
ceur , quauec delà rigueur. 
En cffeclr ce n'eft que du îm-î 
puiffance de nature , ou vn 
naturel impericux,ou vnéhâu-- 
tainctê fecretc qui fait lhom^ 
me impérieux , parce qu'il ne 
fçauroit rien ftippotteri^g (bus 
couleur dç 2elc il defeharge 

r% •••• 



H 

toutes les paflîonsj & fait ioiier 
fon amour propre , qui ne peut 
ricnfourTrir. 

6. Ariftote remarque parfais 
tement bien cela , que naturel- 
lement les perfonnes foibles 
font plus imperieufes bien fou- 
uent, & cruelles & hautes à la 
main, que les autres, à caufe de 
l'imbécillité de leur complu 
xion,ôc 1'impuiûance 4e leurs 
coeurs ,&parce qu elles ne fçau- 
ro.iêYôep fouffrir, & toujours . 
penfejjf eftrc mefprifces. De 
orj remarque cela 4s 
hommes caiTez , çar les vieil- 
lards , ]<?$ mala,dcs : , oumala- 
dirs^es ges chagrins,pu qui lot 
en mauuaife. humeur , & pris à 
m^uaife heure les g§s qui nç 
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ont gueres d'ailleurs dotiez de 
jualitcz extraordinaires , les 
nelacholiques, les ieunes gens 
jui font pleins de fag, de feu & 
le cholerc, tout cela eft fort fu^ 
:t à eftre impérieux, & le tout 
>ar pure impuiffance, vn grand - 
œur deuoreroit tout cela sas 
>ruic , Se remédier oit à tout 
arfaitement ; ces petits coeurs 
out incontinent prennent feu, 
« fous couleur de zelc parlent 
igremenc, & iettent feu ôç 

7. Vn argument encor plus 
ort,ç eft que ceux mcfmesqui 
'ailleurs (croient cxçeflïfs en 
touceur, quand ils fe portent . 
ial,quan d ils ont quelque faf- 

herie, ou yn grain de chagrin, 

% • 
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ils dcuienncnt impérieux, ai- 
gres, rudes, & on eft tout cfto- 
né de voir cet agneau de l' Apo- 
ealypfe changé en vn lyon. 
Mais ce n'eft qu vne furprife,& 
vne marque éuidete que cette 
fierté n'eft qu vne impuuTance, 
&peu de pouuoir qu'on a fur 
fès partions. Vn homme fage, 
dit Seneque , iamais ne fc cho- 
1ère , & iamais ne fe laine em- 
portcràfcs fafcheufes humeurs. 
Les petits beftions mordent il 
toft qu'on les touche , vn lyon 
& vn éléphant ne daignent pas 
(èulémët tourner la tefte pour 
voir ces petits animaux qui 
; jappent après eux. 

«. Gejâ eft fi vray , que ceux 
mefmes qui font vn peu rigi- 
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de$ , ne veulent pas qu ô croyc 
cela d'eux , & eux-melmes ne 
fe le fçaur oient perfuader,& 
s'i vnagin c c qu'ils foc fo r c doux, 
ôc que les autres fe trompent 
quicry enc le contraire d'eux: 
En fin ils s'imaginent qu'ils lot 
arriuez au vray pàmct de dou- 
ceur, mais ceft côm e fi l'eipine 
çroyoit cftre vne rofe , parce 
qu elle, eft entée tout auprès, 
& aflïfe fur yn nieime roficr. 
% Vn iour les Apoftrcs pi- 
quez de quelque refus, deman- 
dèrent à Iefus-Chrift, s'il feroic 
pas a propos qu'ils fiflent de- 
scendre le feu du ciel , pour ré- 
duire en cendres cesmefehans 
qui cftoient fi infolents que de 
tefufei l'entrée de leur ville à 

» 
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des Apoftres,& mcfmc au Sau> 
ueur de tout lVniuers. Mais 
i luy , cet agneau débonnaire, 
ies reprit viuement, & leur dit 
que cela n'eftok pas parler en 
Apoftrè, & que ce neftoit pas 
là l Efprit qu'il leur auôit in* 
fpiré, & prefcfaé tant de fois. 
Ce n'eft pasquil ne lcmeritaf- 
fent bien, mais ce n'eft pas \klê 
ftilcduGiel ôç de Dieu , qu? 
gouuerne lVniuers auec vne 
douceur digne de fa bôte. Vne 
perfonne de néant , corne l'ex- 
périence fait voir, commande- 
ra plus en vn mois en vertu de 
fain&e obèïlfance , que ne fera 
vn grand Supérieur en vingt 
ans. Gcft vne marque de mn- 

de foibletfe , f de monter tout 

* 
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aufC toft au haut point de ri- 
gueur , & exercer vue forte 
d'empire fur les autres , qu'on 
appelle vnc petite tyrannie fpi- 
rituelle. 

il Quand il n'y auroit point 
d'autre raifon , il ne faudroit 
que voir le fuccez de tels gou- 
uernemens. Geluy qui eft plus 
craint quaymédcfesfubjctSjil 
cfthay de tous, car qui craint 
naturellement, il hait ce qu'il 
craint $ or le hay (Fant,on neluy 
obéit qu'à contre cœur , on 
trouuc toutpefant & impoiîî- 
ble,on a mille ex eufes pourfe 
défendre , le iugement ne (c 
rend-point , au contraire , il 
murmure de tout; on a lecccuc 
ferre & demy glacé, le ioug eft 
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corne infupportablc, on fcori* 
te les iours de fan gouùerne- 
ment, quand le terme eft venu 
toutlcmonde s'en réjouie, on 
vo udr oit que des ja il fuft bien 
loing; s'il demeure là , oh luy 
teûnoigne affez le peu d affe- 
ction qu'on a pour luy , & on 
lafche quelque mot de meP 
prisjc plus grand fouhait, c eft 
que iamais on ne le voyeplus 
Superieur,ou au moins qu one 
foit point defïbusfa charge,on 
parle , on eferit, on penfe mille 
chofes à foh dcfauantage$&ori 
voit en fin qu'au lieu d'auoir 
gagné les coeurs , il les a tous 
effraiez & vlcerez,&de tout ce 
gouuernenriet il n'en demeure 
que delà haine^ou au moins de 

< » 

Digitized by Google 



31 

aigreur. Tout le contraire ar- 
ue à ceux qui gouuernenc 
ace la douceur , tout le mon- 
: les veut , on pleure quand 
> partent , & s'ils viennent à 
lourir , vous diriez que tout 
>it perdu, & que tout foit 
tort aufli bien que luy. 
2. Le Soleil & la Bife au rap-' 
Ht de Plutarque difputerent 
î iour qui auroit plus d'at- 
aits pour attirer à foy les ho- 
es, & leur gagner le cceur, 
i Bife furieufe commença yi r 
:ment à pouffer fa rage , & 
ut renuerfer auec fon efprit 
oient, mais l'homme rerTer- 
nt fa robbe fur Ton cœur , s'e- 
yant à l'abry , fermant porte 
feneftre , fe cachant en vn 



coin, commença de bon cœur 
à maudire la bife & toutes Tes 
fureurs. Le Soleil à Ton tour 
dardant vn doux rayon fur la 
tefte & dans le fein de l'home, 
& infpirant vnc douce flamme 
dans le cceur , voila cet home 
qui ouurc Ton eftomach, & dé- 
plie tous les plis de fa robbe,Ôc 
voudroit pouuoir ouurir toue : 
fon cœur au Soleil, qu'il regar- 
de comme vne image du Dieu 
riuant , & rit d'aife , ne le pou- 
uant regarder qu'à deray , tant 
il cft rauy de ioyc, & d'vn dou* 
eftonnement. La rigueur eft 
vne vraye bife , ôc vn vet glacé 
qui gele tous les cceursja dou-- 
ccur c'eft vn Soleil qui brufle & 
attendrit fi fort les coeurs des 

hommes, 
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omrries , qu'il en fait touj; çc 
u'ilvcut. .ov-i / 

ij. Saint Paul apprit au 
efme ciel le ftile de gouuer- 
cr les ames , oyons ddnç^cc 
u il dit:Si quclquyn faifcplci. 
ue glifîadc , &chet cn^açl- 
ue mauuais pas , vous j qui 
(les véritablement fpirituels* 
îmonftrez luy fa faute, à> mais 
1 efprit d'vne grade douceur, 
: fouucnez vous que yq 9 qui 
titesle mauuais en reprenant 
infi aigrement les au très, vous 
(les capable de taire demain 
ne faute plus lourde -, & you* 
riez vous bien après que.ee-' 
jy que vous reprenez fi aigre- 
îent, vous donnaft vnçrepri- 
léde auffi verte que la voftrç 

C 



& qu'il doùblaft la dofe com- 
me vous aucz redouble la fan-' 
te en tombant où vous eftes 

* 

tomber 

.14. Il y a des gens qui tic fçatf- 
f oient repredre les autres dvn 
péché véniel, fans qu'ils com<- 
tacttent quafi vn péché mor- 
tel 5 c eft à dire, ils font vne plus 
grande faute, ôc monftr et plus 
de palfîon'cn voulant corriger 
le défaut "d autruy , que n'eft 
fas le défaut melme qu'ils re- 
prennent. Mais cornent pour- 
rôt- ils corriger les autres , puis 
qu ils ne fe pcuuent corriger 
eux-mefmes ? Ils font comme 
ce fol qui difoit qu'il fe con- 
tenait de perdre les deux yeux 
moyennant qu'il en pûft cre- 
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ici: vn i. a l'autre ) qtucftoitfon 
nnemyiurc. 

15. H cft vray qu'on peut abu? 
br de la bonté du Supérieur^ 
nais ce ne sot que le s araigne s 
jui fuccen t du nel&cto venin 
les fleurs, cYcenefontqueles 
nefehans qui abufent de leut 
àcilité & inanfiictude } mais la 
igueur blefTemcfmc les b<mH 
« les meilleurs & plus iudi» 
:icux ce font ceux qui s'offen* 
ent le plus de laTudcfcuctitc: 
)utrc que ceux qui âbufent de 
a douceur , & qui s'émane^ 
>ent, font en fin contrains de 
:ôfe(fcr que ëeft par leurpure 
naliee , & s'ils ne le font aueo 
ngenuité , tout le monde le 
ecognoift, & blafmcleurhu- 



meut noire & leur malignité.' 
Mais ceux qui fe piquent de la 
rigueur , aceufent toujours la 
feuerité de leur Supericu r , 
trouucnt de* gens qui forti- 
fient leur créance, & toft ou 
tard veulent que leur innocen- 
ce (bit cogneuc ,& que l'aufte- 
rité de leur Supérieur foit re- 
cogneuë par ceux qui en ont 
le pouuoir , & d'ordinaire ijs en 
viennent à bout. 
, 1 J6. Adiouftez que ceux qui 
abufent de la manfuetude re- 
uiennent aifement à leur dc- 
uoir, & fe jettent dans lcfêin 
qu'ils {çauent.eftrc remply de 
manfuetude & dyne douce 
démence ^mais ceux qui fe 
jettent àrefcartèndefpit deja 

- k 
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:uer lté , c eft miracle fi ia mais 
s reuienn en t. Vn des anciens 
x>n ci lesdic que FEglifc eft ap- 
clléc colombe, ce non pas yn 
igie,ny vn corbeau qui mord, 
ui defchire,& qui eft par ha- 
irç defehirant & tuant car la 
olombe gémit tout douce- 
ïent, flatte de laide celuy 
îcfmc qui Ta frappée , & ne 
orte point de fiel dans Ton 
Drps. Audi le vray Supérieur 
oit eftre vnc colombe fort 
oucc, & qui n'a point de fiel, 
e Supérieur qui mord, qui pi- 
ue , & qui emporte la pièce 
ar la dureté de fon procédé, 
'eft pas félon l'efprit de l'Egli- 
ny félon le ftile deleius- 
ihrift, ce dit ce grand Concile 

C iij 



17. Il y auoit à Rome vnc 
Deeffe d'yuoirc belle comme 
le iour , elle faifoit les doux 
yeux à ceux qui alloient à (a 
belle chappelle,&tout iemon? 
'de fe croyoit regardé d'vn bon 
œil , tout le monde s'eferafoh 
pour entrer en cette çhappelle, 
& y faire fa deuotion -, Tous 
auprès il y en auoit vne autre, 
mais quiauoit le regard affreux 
& le viûge morne, & d'vnc 
majefté feuere.Çhofe effrange» 
que l'hiftoire porte , qu'il n'y 
auoit quafi iamais pers ône qui 
feprofternaft deuant fon autel. 
Tant il eft vray que s'il y auoit 
Vn Dieu doux, & vn autre qui 
fuft auftere , tout le monde 
adorcroit ecluy là, & ppfïiblc 

" : - » 
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snicroit ceftuy - cy . Et pour 
étefFe&le pçulc de Diçu ay r 
îoit mieux ouïr parler Moyfe 
: debonnakc,<|ue lç Dieu fou- 
royant. . ^ ' 

18. Tous lcsgradsSainâtsfô- 
atcurs des Religions ont eu 
ela aucc cminçnce, ils eftoient 
art égaux , & iamais on ne les 
oyoit qu aucç des. xifagçs 
loux comme des Anges, On 
lommoit faincl Machaire le 
)ieu des MokcÇj, pareequen 
^ouuernanc tant de milliers de 
vloines; jamais on ne le vid 
rne feule fois <^iparlçr en 
:holere,ou auoir de l'aigreur. 
>ain<5t Bernard dit fa coulpe à 
Dieu & au monde , pource 
mettant jeune Abbc , fout 

C îiij 
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couteur de zele , il fe rendit fi 
auftcte&àfoy r & aux autres, 
àu'il<%en(a tôUt ruiner. Et 
comme vn iour on réprô choit 
au fainct Abbé Poppon que fa 
tfôtf&ur eftoitf'cxccuiue' , oç 
qu'il ruiner oit fa mai fon & fes 

Moines. Helâs 'dit-il, mes fre- 
res , que ie ferày heureux fi ie 
puis cftrç damné pour auoir eu 
trop de Charité & trop de dour" 
ceur t iMais ie-<diray a Iefus ? 
ChrirV, Monfeïgnenr , pou ri 
quoydoric atiez tous dit qu'a 
apprift de votiTf humilité dè 
cœur & la^ebonnairètié V'fi 

r ' / 

vous ne voulez pas qu'oïl en 
vfc, & vous m'auez damné? 

ip. Oûy , mais Hely perdit 
tout pour auoir efté trop bdii 

V, • 
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fcs çnfans. Ha i Ie&cur , vous 
s prenez bien mai, la vraye; 
louecur ne giftpas à lainer/ 
aire desfautes , au contraire; 
les reprimer & corriger plusi 
fïîcacement • mais ce .qu va: 
utrcFeroit à coups de tonner- 
: & de menaces , la demenca 
: fait aucc vne lime fourdç 
DUte xFor & fans bruit- Vn- 
oup de moufquet tirant con- 
e-vne cuirarfe à l'cfpreuuc 
lit beaucoup de bruit, meur- 
it vn peu l'acier , àppianit la 
aile quitombcàtcrre,&noiS^ 
eperec pas le çoreeleç défer- 
lais jettez là deflus vne cutil? 
réc de baume ou d'huylo 

■ ^ -» 

ierge, donnez vous vn peu 
itienec, cette liqueur pener 



. t. 

i f • 

trera infenfiblcmcnt , outre :: 
percera cet acier , & vous ver- 
rez la goutte de l'autre cofte, 
fans bruit elle percera ce qui 
fembloit inpenetrable, mcC* 
me à vn coup de moufquet, 
fans bruit, fans meurtriifcure, 
(ans rien gafter tout fe fera, 
mefmc ce qui fembloit impof. 
fible , & fi la cuiraffe auoit du 
fentimë^elleremercieroitin- j 
finement ceux qui lauroicnt 
percée de là forte! Quand le 
Cardinal Bellarmin cftoit Re<- 
cteur a Rome , on ne luy^ refu- 
foit iaraais rien , tant ileftoit 
doux & rauiûant en fon gou- 
uernement; vn autre euft fait 
bien du bruit, & neuft pas fait \ 
la moitié des affaires. 

/• 

r 
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20. Peut- on mieux fçauoir 
uc Dieu mefme , lequel eft 
efprit qurluy agrée le plus,, 
; rigoureux , ou bien celuy I 
ui eft plein de douceur? Bien- 
eureux (ont ceux , dit-il, qui 
>nt pouflfez de l'elprit de ma, 
îetude, car ils feront maiftres 
u monde, & empereurs des 
œurs. En cfFcét vn homme 
ebonnaire eft l'aimant des 
œurs, il attire tout 1ifoy,& 
ien rie luy eft impoflîble , & 
îy-mefme ioûyt d'vne prb* 
)nde paix. Dans la mer douce 

n'y a iamais aucun orage, la 
1er noire eft battue ; fans céffe 
e vets,& boulcùerféé de tem- 
eftes, & infâme de naufrages; 
ctoute couuerte de malheurs. 



\ 

é 

■21 C'cft chofe remarquable 
» »«to ce qui arriua à Elie : Ce fainct 
homme eftoit tout de feu , oc 
' ardent à mcxueilles, mais fi on 
he faifoit ce qu'il defiroit, auflî 
tpft il fe mettoit en zele Ôe 
grande ferueur j il arriuoit met- 
mes iufques là de defirer la 
mort,&croyoic que touteftoit 
perdu. Dieu luy fit voir vnc 
chofe r qui luy - feruic -d' vne 
puiffan ce leçon 5 Au plus fore 
<£yn, fai^^defefpowi &j fur le 
WW^ , qaïl idçfiroic la mort, 

viure iufques à 
^fin du mo4^Diçu luy eom- 
rnadi, à$ (emparer pour voir 
fa/diuinc Majefljé. Voicydonc 
venircomme yngtad esbran-: 
lement de tous Jes ekmens, & 
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rn û grand fracas , qu'il fem- 
)loitqucles motagnes s'allaÊ 
ent renucrfcr ; mais on luy die 
|uc Dieu n'eftoit pas" dans ce 
intamarre bruyant & cftOn- 
lant. Apres cela voila vne bi- 
; enragée qui commence à 
^uffler furieufément,' mena- 
ant de déraciner les monta- 
nés inesbranlables. Ha / non, 
)ieu neft : point Via dans ces 
orribles b^ufteesdeventrm- 
etuèux. En fuitte voila vu 
rand : feu qui paroifî, &fem- 
loit vouloir embraferto 9 les 
erneris : Non , non, dit - on, 
'ieu n'eft pas dans l'enfer de 
:s flammes meurtrières , & 
ui ne menaçent que de la 
iort , & de réduire tout eh 
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cendres } SaMajeftédiuiiïènc 
fe plaift pas dedans ces violen- 
ces. Enfin voie y vn doux vent 
Oriental , qui fifflant douce- 
ment & harmonicu(èment,fai- 
foit vn petit bruit ex t renie- 
ment agréable : Ha ; dit Elie* 
voicy Dieu infailliblement , & 
à l'heure il fc proflerna,& con- 
tint fa face de fon manteau, & 
adora Dieu, le remerciant de 
cette faueur fignalée , & de ce 
qu'il apprenoit quel eftoit le 
bon plaifir de Dieu, & la con- 
duite de fon diuin e(prit. ; 
22 II y a bien difFeren ce entre 
robeïltaricc dvn forçat &celle 
d'vn Religieux Celuy-là ne 
poulTe point l'auiron qu autâc 
qu ô le pouûc à coups de nerifs 
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(c beùf , & ne frappe la mer 
le l'auiron qu'à mefure qu'on 
rappefondos à coups de bâ- 
tons impitoyablement ; mais 
e Religieux eft comme le peu- 
> le de Dieu, lequel, dit Dauid, 
s mené comme vn mouton: 

■ 

cionftrcz luy vn peu d'herbe 
! vous fuiura par tout , '6c fau- 
:ra après vous dans FabyfmC; 
vous luy monftrez le bafton 
tremble, & il s'enfuit. Vous 
lenez Iofcph , dit - il » comme 
n petit agneau fans nulle re- 
ftance, il vous fuit par les de» 
rts auec plaifir , & amoureu- 
ment. Vn qui vogue pat 
rtour fait plus qu'omie veut, 
: le fait volontiers ; celuy qui 
it par force, ne fait qu'à rc- 
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gret, & riert qui vaille, & tôûft 
jours en rechignant, & fi toft 
qu'il peutilfecouc le joug , & 
vit toufiours dans rhumeur 
noire du mcfcontencemcnr. 
23. Sainct Ignace , grand mai- 
ftrede lobeiflancc & du fage 
gouuerne ment, dit qu'il con- 
fifte en deux poincts , a fçauoir 
qu'il fok doux , mais efficace $ 
^efficace, mais doux. Cette liai- 
ton cft tout le bon-heur d'vn 
vray gouucrnement. Ccluy 
qui eft rigoureux , s'attache à 
ce mot d'efficace ,& moyen- 
nant que la chofe fe fafife , il 
croit auoir apporté aftez de 
douceur. Celuyquieft lafchc, 
& lailTetout faire, s'attache à 
ce mot de doux , & gafte tout 

s il 
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'il n'y prend garde. Celuyqui 
naric le doux auec Y effectif; 
cft le Roy des hommes , ôc 
'eft vn vray Chérubin Serafin. 
e diray tantott comment cela 
e peut faire ; en attendat, fainct 
g'nacè l'cnfeigne, difant quelî 
[uelqu'vn fait quelque faute vn 
>eu extra-ordinaire , il faut en 
>r'cmier lieu laduertir pater- 
lellemcht, & non plus - y s'il y re- 
ournëyil fautaucc le mo"t d'ad-j 
lis y verfer vn fîlct de vinaigre,' 
k faire qu'il fente fa faute, ÔC 
lu il couure fa face d'vnç dou- 
:e pudeur ; s'il y tombe pour 
a troifiefme fois, à l'heure il 
uy faut donner vne pénitence 
mblique. Peut -©n aller auec 
>lus grande douceur , ny plus* 



5° . .. 

efficace ? car quel cœur après 
cela ofenoit ou fe plaindre, ou 
plus recidiuer ? s'il a vne gout- 
te de bon fang, & vn grain de 
vraye religion, il craint la re- 
cheute comme la pefte ; & il 
fe condamneroit foy - mefmé, 
s'il y tomboit par pure infir- 
mité* ♦ , - 
. 24. Qui croiroit iâmais que 
fainct François, Perc & Gene- 
ral de fon Ordre , qui eftoit lt 
rude à fon corps, qu'il appel - 
loit fon afne, &quinercfpiroit 
qu vne très- grande auftcritéV 
xic ncahtmoins fi doux en fon 
gouvernement i qu'il ayma 
mieux quitter le Gencralat 
que fa douceur dans le gou- 
uernement de fon Ordre > Oft 
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k dans fes Opufcules,' que 
:uand fes Gardiens luy de- 
iiandoient le moyen de bien 
;ouuerner , il leur donnoit 
naximes^ { ; . ■. , ... • • 

I. Soyez Médecin , & non fy- 7, ¥ 6 ' 
►as bourreau -, c eft à- dire, »o^ùq 
emediez aux fautes de vos'/** 
ubjets auec douceur pater- 
telle , iamais auec rigueur & 
:haftimens indignes de voftre 
)acernitc. 

IL Le vray gouuernement 
:onfifte en cinq mots , veiller, 
y mer , porter, pardonner, cç 
>aiftre de bonne pafturc, ôc? 
le la douce doctrine de l'A-j 
jneauIefus-Chrift.' v 

IIL Le vray Prouîncial doit 
:ftrç l;enncmy des vkes & te 

P. i r 
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Médecin débonnaire des vi- 
cieux, qu'il guérira peu à peu. 

. IV. Ne croyez pas aiiément 
Tes grands parleurs, les rappor- 
teurs, & ceux qui fans celle re- 
/ marquent les fautes dautruy 5 
d ordinaire ce font les plus vi- 

J cieux: & afin qu'on ne prenne 
garde a leurs fautes, ils parlent 
toufiours dé celles d'autruy. 

V. Iamais ne condamnez pef- 
fbnne fans l entendre, quand ce 
feroit vn fainct qui i'aceufe- 

v roit deuant vous , autrement 
vous feîez des fautes irrépara- 
bles. " 

VI. le quitte le Gencralat, 
parce cjue îe ne les veux pas 
corriger que par mon exem- 
pie par la douceur efficace 
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de mes aduis ;fi cela ne fuffit, 
ie ne veux point cure bour- 
reau comme les teculiers pour 
:haftier 5 Ce font fes propres 
termes. 

i -■ ■ 

VII. Haïflez à mort les vices, As*. 
5c aymez d'amour les perfon- ^ 

:s qui ont failly , voftre bonté 
es conuertira. . v 

VIII. Quand quelqu'vn aura > . 
ailly , le Gardien , s'il m'avme, 

'il ayme Dieu , su veut cftre 
ils de- Dieu, qu'il le contente 
le dire comme Iefus - Chrift: 
*lon fils, vous auez failly., n'y S pifa 
etournez plus. Voila tout ce 
iuc ie defire d'vn bon Gai- 
icn. • N 
IX. Poflible quedeuanc Dieu 

çftes pire que ceiuy que 

D nj 
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vous gouucrncz , & que vous 
gourmandez 5 ne confîderez- 
vous poin t cela , & que demain 
il peut eftre voftre Supérieur,, 
voudriez- vous qu'il vous gou- 
uernaft de la forte > 

X. Cela é& infupportable, 
<juand on eft fubjet , vouloir 
yn Supérieur qui (bit extrême- 
ment doux ; & quand on cft 
Supérieur , youloir faire le Pré- 
lat & le petit tyran , & com- 
mander à baguette , & auec fi 
pcudercipecV 

2$. Tous les grands Saincts 
ont tenu ces maximes , & toft ] 

* • « , . - ■ \ - * 

ou tard tous les fages recon- ' 
noiflent ingenuëment que c'eft 
le plus haut poinct de perfe-r 
£H6n du gouuerncment. Salq- 

) 

y 

J 
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mon le remarque en Dieu , Ôe 
sftrauy de la conduite de Dieu, 
Se il dit ; Grand Dieu, ce qui s*p 
me rauithors de moy - mefme, * 
:'eft que vous qui eftes le Sei^ 
?neur tout -puiflant des ar- 
mées, vous iugez les hommes 
mec vne tranquillité incom- 
parable , & vous difpofez de 
ïous auec vne grande reue- 
ence , comme fi vous auiez 
>eur de nous faire mal , & nous 
urcharger pardeflus nos for- 
:es. Vous pouuez tout ce que . 
rous voulez,mais vous ne vou- 
ez pas tout ce que vous pou- . 
lez , & vous nous' voulez ap- 
•rendre la manfuetude & la 
louceur des vnsenuers les au- 
res : Car fi vous auez puny voa 

.... 

D luj 
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ennemis auec vne fi grande at- 
tention , craignant tort d'vfer 
de voftre rigueur, auec quelle 
diligence &debonnaireté gou- 
uernez-vous donc vos en tans, 
qui font vos chères entrailles ? 
Voila les paroles dorées de ce 
Roy Pacifique. Ienem'eftonne 
donc plus fi Salomon eftoit le 
Roy Pacifique & tout plein de 
bonté, après qu'il auoit bien 
médité & gouftéces paroles dç 
la douce conduite de Dieu. Car 
luy qui peut lancer des car- 
reaux & des foudres puniiTant 
les mefehans, il ayme mille fois 
mieux pleuuoir de la manne ôc 
de la douceur pour leur gagner 
le cœur. L'homme peut - il 
mieux faire que Dieu , & fça- 
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uoir mieux que luy comment 
il les faut gouuerner ? 

26. Tout le monde peut fai- 
re le mauuais quand il veut, 
cela eft fort naturel, àc fort ai- 
fé de commander , de gour- 
nander , de vouloir eftre obe'ï 
"ans contredit ; Ôc fi toft qu'on 
ifailly , de pouuoir defcharger 
on zele & fa cholere, & taire 
lu petit empereur : cela s'ap- 
prend fans maiftre , & dans 
mict iours, chacun le peut fai- 
e ; mais de pouuoir fupporrer 
iuec vn cœur Apoftolique les 
lefauts d'autruy , réprimer fa 
:holere ,& les premiers bouil* 
ons du fang qui boult & brufle 
ç cœur naturellement à ces 
nauuaifcs rencontres , & fc 
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commander le filencc & la i 
douceur , ôc attendre que le 
feu foit efteint deuant que de 
reprendre celuy qui a failly ; 
c'eft là ou il iaut vne vertu 
malle, vn cœur fort puilTant oc 
def-intereiîé , & où il y ait fort 
peu d'amour propre. Les plus 
doux mefmc eichappcnt cn- 
cor bien fouuent ■ & s'ils font 
en mauuaifè humeur, ils de- 
uiennent auflî hargneux que 
les autres } tant il eft vray que 
ce neft qu'impuiifance de fe 
cholerer aifement , & repri- 
mender à la chaude ceux qui 
auroient failly : & il eft vray 
auflî que la tranquillité & le-* 
galitc ccft vne vertu diuinc 
Et, comme dit Seneque , s'il y a 
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/cïtu qui face vn Dieu d'vn 
îommc, c'cft la clémence & la 
nanfuetude. { 

, ■ ': > » 

27. Il n'eft pas iufques aux 
:hofes infenfibles qui nayenc 
:e fentiment ; au moins Dieu 
jar là nous fait entendre fa 
:onduite en cela , & le fcns 
:ommun des nommes quiiont 
^ouuernez.Tous les arbres s'af- 
emblerent pour eilire vn Roy 
[ui les gouuernaft , ils s' addref- 
:rent à l'oliuicr , puis au fi- 
;uier , & en fin à la vigne , qui 
3nt les trois fymbolcs de dou- 
eur, ôc ce ne fut qu'à leur re- 
lis , & à fine force, qu'ils prin- 
rent en fin le buiiTon chargé 
c grofles efpines, qui du pre- 
îier coup ne leur fit autre ca*- 
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relîe que les menacer -de les 
bruflcr tous vifs. Ceux qui vi- 
uent fous l'empire des hommes 
ne refpirent qu'apreb leur dou- 
ceur , &c ne défirent que de 
J'huile d'oliue , de la manne 
du figuier , & du nedt ir de la 
vigne, c'eft à dire, deladoucc 
clémence & de la bénignité ra- 
IJiflante : Ce n'eft que le dcfef- 
poir Ôc la force de 1 obeilTancc 
qui leur- fait fouffrir les efpiries 
dvn buiflbn couuert de poin- 
tes meurtrières, ôc de la rudeffe 
du gouuerncment efpineux Ôc 
tuant: En cfrecl: les bons cœurs 
qui fcruent Dieu noblement 
6c volontairement par amour, 
font miracles 5 mais quand on 
les mené jpar la force , Ôcauec 

■ 

(, 
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les rigueurs cfpineufes , ils onc 
e cœur (i ferré que rien plus. 

28. Tefmoincequiarriuadu 
emps de Roboam : carie peu- 
ple le plaignant de ce que Salo- 
non fur les vieux iours auoic ' 
:fté fort rude, & le fupplioit 
res - humblement d'adoucir 
aigreur de fon gouvernement : 
loboam fit vnc alTemblée des 
lotables, & des teftes blanchies 
1 ans les affaires , pour fçauoir 
l'eux ce qu'il leur refpondroit* 
1s luy dirent que s'il vouloit 
egner heureufement , & ga- 
;ner le cœur de fes fubjets , il 
alloit leur refpondrc auec des 
arolcs fucrées dVne douceur 
Dyale, il feroit de la forte Roy 

c tous les cœurs du monde. 
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miëux leur obéir que de les 
contredire. Il pouuoit conju- 
rer par mille perfections du Sei- 
gneur Iefus , par Tes pouuoirs 
tout - puilTans , jpar cent mille 
bien - raits : mais il iugea bien 
que la feule clémence eft celle 
a laquelle on ne fçauroit Ja- 
mais rien refufer. Grand Dieu, 
¥p$Û 131. dit le bon Roy, fouucnez -vous 
de Daujd,& defa manfuetude 
à gouuerner fon peuple /il n'a 
que cela a vous dire. Or c'eft 
affez : car l'homme qui ne re- 
fufe rien a perfonne de ce qu'il 
peut accorder bonnement, eft 
aiîeuré qu*auiîî iamais perfon- 
ne ne lu y refufe rien , & il fait 
ce qu'il veut des hommC5. 

30. îoftat enchérit là deiTus, 

& 
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5c dit que Dieu mcfme prend f£*&*. 
affaire en main de ceux quu, M . H v 
>ar modeftie ne pouuoient pas &l * 
'eniràbtout de quelque chote; 
5c ce que tous les hommes du 
nonde ne feroientpas , Dieu le 
lit en propre perfohne. 



Pi 

a - 




laron & Marie le moquerenc 
eMoyfe qui auoit e(poufé vnej 
gyptienne , Moyfe eitoit 
on qu'il n'en euft Jamais dit 
as vn r^ot pour en tirer fa rai^ 
>^; ^M^?oftat i voyant 
stte^nfuctude, prit tëcau- 
ï en main , donna la repri- 




y ■ 



îendea ces aeuxae 
: les chaftia comme ils déri- 
vent. Tellement que Dieu 
ui défend à l'homme de tirer 
engeance de ceux qui roftxn- 

1?- 
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fent , quand il voit que que!-' 
qu vn abufede la bénignité de 
fesferuiteurs; il en prend ven- 
„ ; geanceluy mefme,tant il s'in- 
« terelTc dans leurs propres affai- 
res , Ôcveut faire ce qu'ils ne 
reroient iamais eux - mefmes 
eftans .retenus d'vne grande 
douceur. £e texte dit que Dieù 
f 1S ' fe fafeti^, |>af ce qu'il n'y a riéri 
de fi iridigne, rien de fi infup- 
portàblëaDieumdfrtiè', & aux 
Anges , que voir Won abufe 
de la trop - grande bor/éc- des 
hônlhie* , & qu'on feûr fâïï du 
v rnalj parce qu tutfrï en fônt'ià-' 
mai? à *peïfohnc ; & ne fe ven- 
gent 1 point r'mâis feft pd tard 
** 0iëu punit 7 ces audacieux q'ùi 

abufent^ainfi inf<>Iemment de 
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la bénignité de leurs Supc- 
:ieurs , comme il fit à là per^ 
onne de Moyie. Vous } me di- 
ez', en quoy confiftoit cette 
îouceur , puis qu'on die que 
amais la terre n'auoit porté 
n homme plus débonnaire 
[ue M oyfe ? le Texte nous mar-, \ 
tue deux raifôns de celà ; La 
remiere , ç'cft que ce fainct . 
omme fe voyant moque de 
s proches j iamais ne fe rlaiiTa 
iquer le cœur de ce xneipris,- 

y ne fe fafc-ha ppint ny par p'a- 
)Ie , ny mefme par la moin- 
:e penfee, ny n en voulut ti- 
r nuDc raifort , eftimant qu'il 
eritoit bien cela , ôc cent foi» 
luarnage, La deuxicfme e& , ; 
irçc <ju aya^ç le : pouvoir 

• £l ïy . ■ 
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ennemis auec vne fi grandie at- 
tention , craignant tort d'vfcr 
de voftre rigueur, auec quelle 
diligence &debonnairetégou- 
uernez-vous donc vos entans, 
qui font vos chères entrailles ? 
Voila les paroles dorées de ce 
Roy Pacifique. Ienem'eftonne 
donc plus i\ Salomon eftoit le 
Roy Pacifique & tout plein de 
jbonté, après qu'il auoit bien 
médité & gouftéces paroles de 
la douce conduite de Dieu. Car 
luy qui peut lancer des car- 
reaux & des foudres punilTant 
les mefehans, il ayme mille fois 
mieux pleuuoir de la manne & 
de la douceur pour leur gagner 
le coeur. L'homme peut - il 
fnicux faire que Dieu, & fça- 



noir mieux que luy comment 
illcsfautgouuerner ? 

26. Tout le monde peut fai- 
re le mauuais quand il veur, 
cela eft fort naturel , ôc fort ai- 
fc de commander , de gour- - 
mander , de vouloir eftre obeï 
ans contredit; & fi toit qu'on 
ifailly, de pouuoir defcharger 
on zèle Ôc fa cholere, & taire 
lu petit empereur : cela sap- 
>rend fans maiftre , & dans ' t 
îuict iours, chacun le peut fai- 
e ; mais de pouuoir fupportcr 
mec vn cœur Apoftolique les 
lefauts d autruy , rtprimer la 
holere ,& les premiers boiiil* 
ons du fang qui boult & brufle 
S cœur naturellement à ces . 
nauuaifcs rencontres , & fc 

» * » 
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commander le filencc & la 
douceur , & attendre que le 
feu foit efteint deuant que dç 
reprendre celuy qui a failly 
c'eft là où il tàut vne vertu 
mafle, vn cœur fort puiflant & 
def-interelîé, & ou il y ait fort 
peu d'amour propre. Les plus 
doux mefmc ekhappent en- 
cor bien fouuent ; & s'ils font 
en mauuaife humeur, ils de- 
uiennent aufïi hargneux que 
les autres 5 tant il cft vray que 
ce n eft qu'impuiflance de fe 
cholerer aifément , & repris 
mender à la chaude ceux qui 
auraient failly : & il eft vray 
auflî que la tranquillité & Lo» 
galitc ceft vne vertu diuine. 
Et, comme dit Scneque , s'il y a 

■ . 

■ 
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ertu qui face vn Dieu d'vn 
omme, c'cft la clémence ôc la 
lanfuetude. ( J 

27. Il n'eft pas iufques aux 
hofes infenfibles qui n'ayent 
e fentiment ; au moins Dieu 
ar là nous fait entendre fa 
onduite en cela , & le fens 
ommun des hommes quiiont 
;ouucrnez.Tous les arbres s'af- 
emblerent pour eflirc vn Roy 
[ui les gouuernaft , ils s'addref- 
:rent à l'oliuicr , puis au fi- 
;uier , & en fin à la vigne , qui 
ont les trois fymbolcs de dou- 
leur, & ce ne fut qu'à leur re- 
lis , & à fine force, qu'ils prin- 
Irent en fin le buifTon chargé 
le grolTes efpines , qui du pre- 
nier coup ne leur fit autre car 
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ïetTe que les menacer .de les 
bruflcr tous vifs. Ceux qui vi- 
uent fous l'empire des hommes 
ne retpirent qu'apreb leur dou- 
ceur , & ne défirent que de 
l'huile d'oliue , de la manne 
du figuier , & du neétar de la 
yigne, ccft à dire , de ladoucc 
clémence & de la bénignité ra- 
vinante : Ce n'eft que le defef- 
poir ôc la force de l'obeiiîance 
qui leur fait fouffrir les efpines 
d'vn builTon couuèrt de poin : 
tes meurtrière 5,0c de la rudetfc 
du gouvernement efpineux Ôc 
tuant: En crTecl: les bons cœurs 
qui feruent Dieu noblement 
& volontairement par amour, 
font miracles ; mais quand on 
les mené par la force , ccauec 

* * 
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îes rigueurs cfpineufes , ils ont 
e cœur fi ferre que rien plus. 

28. Tefmoincequiamuadu 
emps de Roboam :carlepeu- 
)le le plaignant de ce que Salo- 
non fur les vieux iours auoic 
ûé fort rude, & le fupplioit 
res - humblement d'adoucir 
'aigreur de fon gouuernement : 
loboam fit vnc aiîemblée des, 
iotables, & des telles blanchies 
1 ans les arïaires , pour feauoir 
feux ce qu'il leur refpondroit 5 
ls luy dirent que s'il vouloit 
egner heureufement , Ôc ga- 
gner le cœur de fes fubjets , il 
alloit leur refpondrc auec des 
>arolcs fucrées dVne douceur 
oyale, il feroit de la forte Roy 

le tous les coeurs du monde. 
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Gela ne luy pleut pas 5 II prié 
donc confeil des ieuneseftour- 
dis de la Cour, qui luy dirent 
qu'il falloit rcfpondre en ces 
termes 5 Peuple, fçaches que 
mon petit doigt eft plus gros 
que le dos de Salomon mon 
Seigneur & Pere 5 ilvous abat- 
tus de verges , mais ie vous fe- 
ray déchirer à coups de feor- 
pions. Il fit donc cette refpon^ 
fe-, & tout ce qu'il y gagna, 
c eft que tout le monde fe re- 
uolta , il fut contraint de pren- 
dre la fuite, & mit au hazard 
ià couronne & fa vie, & enfin 
il. y perdit & cela ôd'honneur. 
Voila les efTedts de larudefle, 
& voila comment le buiiîoit 

». • 

gouuerne fes fubjets 3, tout ce 
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jù'il jr gagne , c'eft qu'en fin on 
e bruflc : Et les Religieux cftans 
/ne fois deferiareez de cée 
îomme impérieux ? ne vou- 
Ifoieht jamais plus, le rencon- 
rer au monde ; on ne luy içaic 
3oint de gr^é de tout le bien 
ju'il penfc auoir fait , & le mal 
ju'il a fait ne s'oublie iamais. 
29. Sainctlean Bouche-d'or 
eleue iufques au ciel \n mot 
u grand fainct Paul 5 le vous 
jppliC j dit -il , parlamanfue- 
□de de Iefus mon Seigneur & 
ion Maiftre. Il ne pouuoit les 
onjurer par chofe du monde 
lus puiflante que cela : car la 
îanfuerude c'eft lemperierc 
es cœurs , & fes loix font fi 
ouces qu'on aime mille fois 

A »_ • » * — ' — ' i*Ê-r* 




6A- 

mieux leur obeïr que de les 
contredire. Il pouuoit conju- 
rer par mille perfections du Sei- 
gnçur Iefus , par Tes pouuoirs 
tout - puilTans , par cent mille 
bien - faits : mais il iugea bien 
. que la feule clémence eft celle 
à laquelle on ne fçauroit ja- 
mais rien refufcr. Grand Dieu, 
?/*/. 131. dit le bon Roy, fouuenez -vous 
de Daujd ,& de fa manfuetude 
à gouuerner fon peuple, il n'a 
que cela a vous dire. Or c'eft 
alfez : car l'homme qui ne re- 
fufe rien a perfonne de ce qu'il 
peut accorder bonnement, eft 
aiTeuré qu'audi jamais perfon- 
ne ne luyrefufe rien , oc il fait 
ce qu il veut des hommes. 

30. Toftac enchérit là deiîus, 

* ». * * - 
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\c dit que Dieu rricfme prend Jf'A 
affaire en main de ceux qui 
>ar modeftie ne pouuoient pas 
enir à frout de quelque chofej 
îc ce que tous les hommes du 
iionde ne feroientpas , Dieu le 
ait en propre perfohne. Quand 
Uron & Marie fe moquèrent 

leMoyfe qui auoit e(poufé vne 
îgyptîcnne ; Moyle fftoit fi 
)on qu'il n'en euft iamais dit 
>asvn i^c^ pour en 1 tirer fa rais- 
on : Dïc^diti Toftat , voyant 
etjiejnanluetudc, prit, lacau- 
e en main , donna la repri- 




à ces deux détracteurs , 
x. les chaftia comme ils meri- 
oient. Tellement que Dieu 
|ui défend à l'homme de tirer 
Engeance de ceux qui ronxn- 

E 
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fent , quand il voit que quel-' 
qu vnabufede la bénignité de 
fesferuiteurs', il en prend ven- 
' „ geanceluy mefme,tant il s'in- 
' terefTe dans leurs propres affai- 
- res , Ôcveut faire ce qu'ils ne 
„ feroient iamais eux - mefmes 
cftans' .retenus d'vne grande 
T«fi4t. icc. douceur. Le texte dit que Dieti 
Y' fe fafcHa\ parce qu'il n'y ariéri 
de fi indigne, rien de lïinfup- 
portàble^ Dieu mdfrtïé'i & aux 
Anges ", cfue vèS' w$n abufè 
de la'*krppi grâtt8è r ' : D0flïé- &<i* 
hôîtfnicii , & qu'on leur fait" du 
Hiâli pàiàcqutuMtn foiiTia- 
mais â'peflonnc, & ne le ven- 
, genr poîrit rmâis fcoft ou tard 
\ 0ïëu punit audacieux qui 

nt 1 ainfi infdlemmerit" de 
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a bénignité de leurs Supc- 
ieurs , comme il fie à là per-r 
onne de Moyiê. Vous.me di- 
ez' , en quoy eonfiftok cette 
louceur , puis qu'on dit que 
amais la terre n'auoit porté 
m homme plus deborinairé 
jue Moyfe ? le Texte nousmar-, 
]ue deux raifôns de celà ; La 
>remiere , c'eft que ce fainct 
îomme fe voyant moqué de 
es proches , iamais ne fe JaiiTa 
)iquer le cœur de cçjnefpris,! 
ly ne fe fafcha ppinkny par par- 
ole , ny mefme par la moin- 
Ire penfée , ny n'en voulut ti- 
er nulJc raifon , eftimant qu'il 
nericoit bien cela , & cent fois 
lauantage> La deuxicfme efc , ; 
>arce qu'ayant le pouvoir c» 
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main , & félon les loix pouuarit 
les chaftier , au lieu de cela il fe 
mit à prier Dieu pour eux Jk 
en cfïe& il obtint leur grâce de ] 
fK>firc Seigneur. • - 



Suite du ntefme difcoûrs , àe$ 
admntagcs delà bénignité 

CHAPrtRB II. 

- ' » . ■ \ -'*>< • I ' 

I. "T A principale raifon 
L/P our laquelle Dieu 
choiiit Moyfcpour gouuerner 
plus de deux millions d'ames 
parmy les deferts , c'eftoit parce 
qui! eftoit rhomme du monde 
le plus doux & le plus débon- 
naire qui iamais fut fur la ter- 
re, lant il cft vray que Dieu 

- - v > . ... 
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uge que le meilleur moyen 
le gouuerner les hommes, ceft 
a manfuctude. EtfainftAm- s.Jmb, 
>roife adioufte que les Iuifs ay- h i - 
noient plus chèrement & ho- ^ 
îoroient Moyfè plus à caufe de f 

a douceur inuincible , que 
>our tous les miracles que ia- 
nais il fit en fa vie : Car le 

niracle des miracles , ccft de 
urmonter tous fes reflenti- 
nens , pour régir les hommes 
mec vnc tranquillité ine(bran, 
able. Et Ci vous croyez fainct 
^hryfoftome ,, il vous dira que s c , 
juand les Iuifs virent la douce M 
>onté de Dauid , qui auoit pu ^ 
uer Saùl dans lacauerne, 
moit mieux ayme le flatter & jSjjSj 
uy pardonner , que d en tirer f^ 4tlz ' 

x E iij 
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raifon, & en prendre vengeant 
ce , ils ne luy obeiflbicnt plus 
comme -à vn homme , mais 
v comme à vn Archange du Pa~ 
îadis. On ne trouuc plus rien 
' de difficile , quand on voit que 
ccluy qui nous commande, le 
fait pluftoft auec là debonnai- 
reté d'vn Ange , qu'auec la ri- 
gueur & la paillon d'vn hom- 
me mortel. , i ■ 
f t Btr* 2. Sainct Bernard croit qu'il 
nZ cft impoflîblc de faire iamais 
K rien qui vaille en gouuernant 
les hommes , il on ne le fait 
auec Tefprit de la manfuetude. 
Tout ainll , ftic - il , qu'il cft 
' dit que fans la foy il eft impofîl-, 
, ble de plaire à Dieu , auflî cft-il 
jmpoflïble fans la douceur do 
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>lairc aux hommes , ny de les 
)ien gouuernc. Luy - mefme 
:n fit l'expérience : car, eftant 
eune Abbé , &: fi feruenr qu'il 
)anchoic du codé de la rigueur 5 
out le monde le craignoit, ôc 
juafi le fuyoic : il s'en apper- 
:eut , il en demanda pardon , il 
;hartgea de ftile , il deuint.vn 
^ray agneau , il gagna fi fort le 
:œur de Tes Religieux „ qu'il 
rouuernoit fept cens moines, 
juafi comme vn petit mouton. 
Vuiïi n'y auoit - il rie de fi doux, 
l s'appelloit mere , il les nom- 
noit fc.s yeux , Tes entrailles , ôc 

on cœur i il leur verfoit du 
aict & de la manne : & fi la 
louceur ; vouloit taire des ho- 
neliçs, &'efcrirç des liures, elle 

B ni) 



ne le feroijc pas d'autre air que 
celuy du glorieux laincl: Ber- 
j nard.Toutle monde veuteftre 
fous vn homme qui par fa bon- 
té veut eftre deiîqus tout le 
mondes celuy que tout le mon- 
de craint, eftjobligé de craindre 
' tout le monde ; celuy que tout 
le monde ayme cordialement, 

• 0 • V 0 * 

ne craint perfonnç, & perfonne 
aufli ne le craint , mais l'ayme 
j m fc chèrement. Tout le monde ay- 
me mieux pâtir que de le voie 
en peine ;on va au deuant de 
fes commandemens ; ii on pou- 
uoit deuiner ce qu'il veut , tous 
ceux qui font de bon naturel 
ne luy donner oienf pas la peine 
de rien commander ; ils fer oient 
fout , & plus que joiifcon prend 
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n grand plaifir à faire plus 
u'on ne commande , quand 
cft la douceur qui comman- 

3. Que j!îgnifioit Dieu autre 
hofe que Cela , quand Elizée 4> 
nuoya Ton ballon pour guérir 
c petit mort , fils de laSunà- 
lite fmais ce fut (ans éffecT:, il 

* • . * • 

alla en perfonpe , il s'ajufta 
or ce petit corps , & s'atten- 
ritfur ce petit trcfpalTé, il re- 
lit Famé au corps , & fit ce 
eau miracle , qui pen fa faire 
îourir de ioye la merc demie 
lorte de douleur. N'attendez 
as , dit Pierre Damian, que la J^jjJ, 
gueur & le bafton iamâis re- f«.c zs. ' 
licite perfonne de ceux qui 
nt failly , pluftoft il fera mpû- 
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rir les viuans que faire viure les 
morts : mais fi Elizée & le Supé- 
rieur fe relafche de fon pouuoir, 
desbandefa rigueur, s'attendrit 
& s'accommode à l'infirmité 
du fubjet qui a failly ;, & qui 
eft comme trcfpafle , tout auiîî 
toft il luy remettra le cœur au 
ventre , il le reTufcitcra à vne 
meilleure vie , & le rendra a fa 
bonne mere , qui cft la perfe- 
ction & îa religion.' Ôn defen- 
tue. io. dit aux Apoftres allans prefeher 

£S$ lc faindt< É «angile, . de porter 
7. ïamais ny verge n y bafton, 
mais d'aller nuds pieds , & né 
>arler que de paix & delxrn> 

4- Dleu fixait fort bien le na- 
turel des Hommes , & qu'il y a 

.... - i . . ? • • t 'A ^ 
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oufîours quelqu'vn de fi mau« 
tais naturel , qu'il abuferoit dè 
a plus grande bonté du mon- 
le, mais il fer oit en cor pis auec 
a rigueur : & partant Dieu, tout 
:on(ideré , ordonne que ceux 
}Ui gouuernent , excédent en 
)onté 3 ilayme mieux que trois' 
du quatre abufent de la fàci^ 
ité , que non pas qu'on Toit 
ifpre à tout le monde. Et quel- 
le raifon y auroit - il , que de 
3eur que cinq ou fix çn vne 
Prouince n'abufent de la bon- 
tç,on vfe de rigueur entiers 
Coqs les autres : & qu'on s'aç> 
couftume à vne façon trop im- 
pçrieûfe & abfoluë ; pour ne 
pas efpargner vne demie dou- 
zaine d'eîprits ma^l - faits , on 



mefcontente tout le refte ? Si 

' ' ■ ■ * * ■ * 

on les connoijï, qu'on les trait- 
te à la fourche ces efprits 11 mal-? 
faits ; mais pour les autres , il 
s'en faut bien garder. Croyons- 
nous pas que ces deux millions 
que gouuernoit Moyfe eftoienj 
la plufpart des malins efprits, 
gens de mauqaifc langue, & 
d'vn coeur fort rebelle 5 cepen- 
dant Dieu veut que Moyfe les 
gouuerne auec la plus grande 
douceur^ du monde, Ôc qu il les 
porte dans fon {èin comme vn 
petit enfant. Sçauroit-onauoir 
meilleure idée du gouuerne-* 
ment , que celle que Dieu a, & 
fon bon feruiteur Moyfe, le pa- 
rangon des bons Supérieurs? 
5, Ce que nulle force ne fçaàf 

• / 
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dit faire , lamanfûetudelefaic 
~ort aifément , & ce qui femblc 
yn paradoxe, mais il cil pour- 
:ant vray , elle eft plus efficace 
}ue la rigueur & l'empire ab- 
rolu. Quand le Mcrîîc viendra, 
:e dit le Prophète, on verra le *fi 
y on & le veau, le loup & la 
srebis, & les beftes les plus fa- 
rouches aucc les plus douces, 
5c ne fè mordront points & vn 
:>etit garçon gouuernera tout 
:cla , & les mènera comme vn 

*» »i ■ ■ * 

Detit agneau. Vn Iyon raaage- 
oit tout , mais vn agneau les 
;ouu erne fans peine, & les met 

:ou s d'accord. Dans toutes les 
Commun au te z il y a vn mc* 
[ange de naturels farouches, 
doux , & 4c toutes ks façons 3 



ii on les veut manier àueC vrî 
efprit de iyon, le Meflie ricfk 
pas là, & jamais la paix ne fera 
la : car les maûuais s'erTarou- 
cherontdauantagej & les bons 
fe fendront prelfer le cœur, 

* 

voyans que l'on traitte des 
agneaux, comme fi c eftoient 
des loups,ou des! efclaues. Les 
vns & les autres feront fort 
mefeontens , mais fi l'agneau 
& la manfuetude gotmerne 
tout cela , ' les mauuâis mour- 
-romr de honte toft ou tard ; & 
s'acGommoderont s &-ies:bôns 
.sl animeront à deuenir mciL* 

y * > 

leurs, & fupporter les autres. ; 

6l tlk y adfes Saincts qui s*e^ 
ôohnent quefain6Hcàn dâslè 
Xiel dit y* que voyant l'afFcnv 
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îée innombrable des Sainûs, 
eftoit vnfèul agneau qui gou- 
ernoit tout cela, & eh faifoit 
n Paradis. Peut - on mieux 

*■*»"• * l 

ôuuerner le monde , que le 
'aradis mefme ? On fit voir 

« 11 *••.'» », - , / » % .... 

ela à fainci: lean , pour luy ap- 
rendre i'eiprit aùec lequel il 
lût ffoùuëtrier les J mortels , à 
;auoir aoec vne extrême dou~ 



v f « * • 



Que' Il quelquVn par 
(ial : heur en abufè , dites à Dieu: 
Aqnfëigncùr , fourquoy donc 
ous ordonnez- vous fi fouuenC 
c fi precifé trient que rious gou- 
ternions de la forte ? nous l'a- 



t. 



1, ' ; 



'Ous 1 auez 'ordonne , Vous le 
onfirmcz *$àr <fô ! : fi3fëcfès, & 
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tous vos plus grads Saihclrs ont 
vfc de cette manière de cou- 
uerner vos ieruiteùrs. En effcci:, 
en toute forte de gouuei 
mens il peut arrfuer quelque 
malheur, mais il en arriue 
moins dans 1 empire de la dou- 
ceur qu'en tout autre -, & ce 
qui arriue eft plus aifé à cor- 
riger 4 & s'ils ne fe corrigent, 
ils font inexCùfables : & toft: 
du tard ils font contraints de 
confefTer par leur bouche, que 
eux feufe font caufe de lévpr 
malheur , & foùuent retien- 
nent à leur çteuoir. Mais ceux 

qui sxfgarent par, la rigueur, 
' ordinaire jne reuîçnnent pas , 

it ar^cs defefperces 3 les 
n'appreW^t ;P as oefe 

fejetter 
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;jctter à la mercy d'vn ai- 
neaUi les autres craignent de 
;tomber à la gueule du lyon, 
u du loup, Ôc ayment mieux 
erir. V- 

% Le fainct Efprit nous a ûdtf & 
onne noftre leçon par eferit, 14 
uand il dit i Vous a -on fait 
.ecteur ? ne vous enflez pas de 
ela,foyez parmy eux comme 
n d'encr'eux , ayez bon foin 
'eux •> & ayant fait voftrede- 
ir, repo fez- vous en la proui- 
ence de Dieu , car il fera le 
:ftc : & il ne faut pas que vô- 
re impatience luy preferiue le 
smps. Vous voudriez aufli toft 
u'vn a fait viae faute , que cela 
jft corrigé ; le zelc feroit bon , 
il n cftoit indiferet : car fi Dieu 
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ne veut pas encor que cela tè 
, face , & qu'il fçait les momens 
aufquels il a déterminé que 
cela fc face > ne fçauriez- vous 
point vous donner vn peu de 
patience , afin que cela fê face 
doucement , & auec plus de 
profit que Ci cela fe faifoit à la 
chaude ? On ne croiroit pas le- 
ftat que font les Sain&s de cet- 
; ( te douce longanimité. Saincl: 
Bafile dit que c'eft la plus 
releuée de toutes les vertus, 
' que la charité pleine de man- 
fuetude , & que rien ne rend 
l'homme plus fembla ble à Dieu 
chryfift. que cela. Et fain& Chryfofto- 

% m ai%m. me la préfère à la virginité, au 
&fîm. ieufne ,& aux autres vertus qui 

*' txls ' font fi eminentes, & qu vn tel 



lomme cft vn vray Séraphin. 
SaiiL qui vouloir manger tout 
vif Dauid , fut ii tort touche 
de (adebonnaireté, qu'il com- 
mença à le nommer fort fils , & 
;n dire mille biens. Les chaif- 
les d'or lient bien mieux les f 
:œurs quene font pas les chai£ 
les de fer & de rigueur. Le 
*rand faincVÀugultin dit de 
ort bonne grâce, que lvn cft 
>ere , Ôc l'autre c'eft vn vray 
entateur de les rrercs: Dmim d* 

3 r*laturii i tenutorcm fuhàitô- *" m '- 

um puto: Plutarque a bien ^ 
beii dire, que le plus grand don , 
les Dieux pour vn Supérieur, 
:'cft de le- douer de la verCu de, 
nanfuetude. le croy , difoit \ç , 

l. M. de Gcncue » qu'il n*y a 

F ji 
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que Dieu & moy qui aymions 
les pécheurs, & lès fupportions 
en ce monde. 

8. G'eftyn plaifir d'entendre 
Platon , quand il dit , que fi toft 
que l'Amour fort du Ciel, que 
Iupitcr ne fait que grpnder, 6c 
menacer de ioiicr de fa foudre, 
& lancer des quarreaux , tous 
les Dieux fe rcuoltcnt , & le 
Paradis dauient comme vn En- 
fer 5 mais tandis que le doux 
Amour gouuerne , tous les 
Dieux font en paix. Il veut di- 
re , que là ou le gouuerneur 
d'vn peuple eft débonnaire , ôc 
orne de grande douccur,lePara- 
dis defeend fur la terre 5 fî la ri- 
gueur y vient, aufli toft l'Enfer 
fe déchaifne , & la diuifion fc 



* • * 

oule là dedans , & renuerfe 
ouc fans deflus delîous. Il n'y a 
ien à dire après fainct Denys 
n ion Epiftre^s. car là il dfc 
ant de chofes rauiiTantes de 
cfprit de manfuctude , que 
eft mcrueille qu'on puiïfe li- 
; cela fans auoir vn ardent 
efîr d'eftre parfaitement de- 

onnaire. Il dit que Demophi* 
; doit chercher vn autre Dieu 
: religion ôc Eglife que la no- 
re > puis qu'au lieu de man- 
ietude,^qui eft le propre efprit 
: Iefus-thrift,il a puny auec 
uauté vn pauure homme qui 
îoit recours à Itiy , & à Dieu, 
ous ne punirions pas,ce dit-il, 
s aueugles ; mais nous leur 
ridons Jamain auec grande 

F... 



commiferation , les fouftenant 
charitablement , & leur feruanc 
de bafton & d'appuy ; aufli ceux 
qui ont quelque défaut doi- 
uent eftre afliftcz auec grande 
bénignité, non pas punis auec 
aigreur,& vne cipece de cruau- 

te. { v ; . 

fnm. 4t p. S. Bernard , qui eft la dou- 
AH** ceur me (me , admire que ici 
grand Dieu du Ciel voulant 
chaftier fon peuple criminel 
ne le voulut pas faire fans ea 
demander auparâuant le con- 
gé à Moy fc , qui èft oit fon boii 
feruitcur. Ceftoit pour nous 
enfeigner Tefprit de la man- I 
fuetude dans nos gouuernc- 
mens. Pour nous faire du bici* i 
il ne demande point daduis à 3 

• ! 
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>erfonne$ mais pour nous châ- 
tier il demande & délais , & 
iduis , & congé de le faire , tant 
la peu d'enuïe de nous punir; 
k il defirc qu'on luy lie les 
nains , oc qu'on luy arrache du 
)oing oc l'efpce & la foudre. 
?enfez-vous luy faire plaifir 
juand vous frappez , ou me- 
îez rudement vne panure bre- 
)is qu'il vous a coramïfe , qu'il 
i cherchée errate par les mon- 
agnes , 6c l'ayant trouuée Ta 
njfçfurtès cfpaules, &l'a rap- 
>orjtée auec vriè ioye incompa- 
abjc:, oc inuitc tout le Paradis 
(è congratuler auec luy, d'a- 
toir recouuré cette pauurc 
rebit) igaréc i Vn autre euft 
langé toute viuc la Magdc^ 



leinc , la voyant chargée de 
tant de crimes énormes : mais 
il ayme mieux l'enchalTer dans 
fon cccur , ou s'enchafler foy- 
mefme dans le lien 5 au lieu de 
luge il fe fait fon Aduocat -, Ôc 
comme dit fainct Bernard, 

Vifceralis affeftus inuifeerat fthi 
feccatricem ., auec des affe- 
ctions yjfcerales & cordiales il 
la met dans les entrailles de fa 
miiericorde. Il fait comme le 

4 - ' .» 

chyfii. perede l'enfant prodigue , du*» 
fiïpd. quel dit Chryfologue, pour 
toute refponte il fe laifTe torn-* 
ber fur fon fils , & le baife ; Et 

\ efculdtuf efi eut»* Nen ^verbera, 
fed ofcula dat Pater , fie amor 

ev'mdicat. Celuy qui eft bon pè- 
re, voyantfon filsà fes pieds qui 
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jy demande pardon , il le met 
[ans fon fein ôc fur Ton cœur, 
< pour toute punition il luy 
lonne le baifer de la paix. Le 
puuerain moyen de bien gou- 
lerncr les autres , dit vn grand 
)crfonnagc , c'eft par le moyen 
les bénéfices , & non pas par » 
e fupplicc , & par la cruelle 
igueur. 

10. Ouy, mais Moyfe tout Sxoi.nl 
loux qu'il eftbit , fi fit '- iltuer 
me partie du peuple de Dieu, 
k loua fort ceux qui auoient 
)longc leurs mains dans le fang 
le leurs proches , & fait vn 
naifacre fort folemnel , & en 
tprJàrecc plein de cruauté bien v 
ïftrange. le vous rclponds que 
'on ne dit pas que la manfuç* 



cudc doiue donner impunité 
aux crimes , & laitier à l'aban- 
don toutes chofes. Hamcnny, 
ce feroit vne lafeheté trop 
grande, ôc vne iniuftice en- 
uers Dieu & les hommes : mais 
il le Faut faire comme Moyfe. 
DVn çoftc il veut mourir pour 
eux, & ne permet pas que Dieu 
les maflacre , & fe veut immo* 
1er pour eux , tant il ayme chè- 
rement leurs aines ôc leurs per- 
Tonnes ; mais quand il fautycha- 
ftier le crime, il le fait en forte 
qu'il maflacre le crime , & tant 
qu'il peut il faupe les âmes , ou 
au moins il efpure fi, fore (à cho- 
lerey qu'elle ne fe venge point 
finon par le bras de la manfue- 
tude , & par le dard dore de 
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amour paternel. Ain.fi le iouj? 
jue le Sauueur fe mit en cho- 
ère, il fit vn fouet de cordes, il 
nenaça tout qui 
bufoit du Temple, & il fente 
>loit qu'il alloit tqut boule- 
îcrfer , mais cependant il ne 
)lefla perionnçi & on ne lit pas 
èulement qu'il frappât! per-v 
bnne du bout du doigt , & de 
on fouet de cordes. 
ii.C'eft yne riche remarque 
le plufieurs Sain<5ts, que le vieil 
reftament fut la loy de ri- 
gueur , où on ne parle que de 
nom , que de foudres , & du 
)icu des armées. Or que ga- 
;na- il auec tout cela l II &i« 
oit fuir tout le monde, per-? 
bnne quafi ne le vouloit fef? 



• •• 

r 

$2. - ' ■ .. ^ . . - ' 

wir , on aymoit mieux parler à 
Moyfe qu'à luy. Au nouueau 
Teftament le Verbe incarné fe 
nomma vn agneau , dit qu'il 
n'efloit venu que pour les pau- 
ures pécheurs , prefcha fa man- 
fuetude & fa bonté : au dernier 
poinct ; il ne refufoit rien à per- 
sonne, la Màgdcleine, Zachée, 
lePublicain, les plus mefehans 
eftoient receus en Tes bonnes 
eraces ; il ne refufa pas mefme 
les diables , qui luy demande:- 
rent congé d'entrer dans les 
pourceaux -, cette bénignité at- 
tira les cœurs de tout le ? mon- 
de. [Cela eft fi vray , que ce fut 
quafi la dernière refolution des 
luifs de luy donner la mort. Ne 
yoycz : roiis pas , difoient- ils, 
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que tout le monde court après 
uy ? il nous n'y prenons garde,' 
a Sfnagogue va eftredcfoléc,' 
5c abandonnée de tout Y Vnl{ 
■lers. On Ta voulu faire Roy,' 
Sciln'a tenu qu'à luy 5 les peu- 
îles & les armées le fuiyent iuC- 
jues au defert ; iamais homme 
îe parla comme luy ; il empor* 
:e les cœurs de tous ceux qui 
entendent fes Sermons rauifc 
ans. Voyez la différence ex- 
terne , Dieu meime quand il 
^ouuerne aucc aufterité tout 
è monde le fuit } quand il cm- 
>loye la douceur tout le mon^ 
le l'adore. Helas s l'homme fc« 
oit -il bien fi infenfé de croire 
ju'il puilfe faire ce que Die* 
i'a pas fait > & qu'il fçachc 
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/eut goUuerner, il faut qu'il aie 
les mammclles de compaflîon> 
le libéralité, & fort peu de viii 
le rudciTe. l'ay beumon vin & 
non laic*t , dit fainct Bernard: 
iai mon cher amy , dit-il , que cm 
ous auriez bien mieux fait de 
1e boire que du lai(5t tout pur, 
c encor mieux du laict fueré, 
c de la douceur du Paradis fans 
îeflâge. Paduouë que le vin & 
aufterité fait de bons effets , 8c* 
u il cft à propos de meiler quel- 
uefbis vn peu de vin auec le 
ict que vous beuuezj maisfort 
:u, raremet, & auecvnegran- 
2 circonfpection. Le vin çC- 
îauffe tout incontinent, il en- 
ire la raifon , trouble Timagi*- 1 
1 1 ion,Ôc met l'homme tout" en 

< 
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feu: mais le lait nourrit le cœur, 

* " addoucit les aigreurs naturel- 

les , & rend la bouche fi dou- 
ce, que les paroles qui fortent 
d'vn cœur & d'vne bouche ar- 
\ roufée du laict de la manfuctu- 

• de, iamais ri vlcerent les cœurs, 
ny n'altèrent les affections de 
ceux que vous gouuernerez. 
lob diîbit vn iour , O Dieji 
que ic defirc voir encor ces 
beaux iours, quand ie lauois 
mes pieds dans le beurre ôc 
dans la crefme,&que les cail- 
loux mefme me faifoient di- 
ftiler du baume & des fontai- 
nes d'huyle. Il n'y a rien de fi 
puiiîant quvn homme qui la- 

( uc les pieds de fes arTc&ions 
=" dans le baume , & qui trempe 

fon 



uigiuzea Dy vjiju 



gle 



Waiwc dans les bains de creÊ 
ne & de la douceur , il faiç cc 
TO il veut des hommes r & il 
iefarme toutes les puiffanecs 1 
i Enfery & lëspàffionsles plut 
dolentes , qui ne valent rien 
jua tout boulcucrïer. L cfpr^ 
^olent^itDauid.&Jesin, 
»etuorite2 Tehcmentës de ceux' 



|ui gouaemerit aacc rigueur,* 

nauîres de Thar- 
s ' & br ^ent les cœurs des 
ommes les plus forts. - 



rade tant les Sàincts les plus 
:feuez ,& lés pi us doux , q ue - 

uand qoelqùe-foislïftipatiln- 
: kur arrache quefôues mots 
5'iguert,, atï . meuftes fe«- 
nt incontinent vil regret fort 

G- ' 
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aigu qui leur perce le cœur 1 * 
Vous diriez qu'vn Sainet qui 
cft dans laigreur foit incapa- 
ble d'eftre fainct,tandis que cet- 
te, humeur aigre luy dure 
enuenime w Ton, pauure cœur, 
te fein&PrppheceElizéceftoit 
cncholerc vniour,& comme 
on le priojt de faire quelque 
bonne œuurc , il ne creuc pas 
pouuoir rien faire , qui vaille* 
tandi* qu'il feroit en cet cftac 
qui alteroit le repos de fort 
cœur , & fa tranquillité ordi- 
naire. Il commanda qu'on |uy 
amenaft yn ioiieur de harpe, 
ou de quelque inft rament fors 
harmonieux. Le facrç Texte 
dit quç fi toft qu'il encendiç le 

doux çeicert de çctre harmcK 

f \ • 
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lie , cela calma le petit orage, 

jue :4e zele auoit foufleué danii 

on cefcur , & fe t r ouuan t dans 

à tranquilité accoafturfiéc, Ic^ 

>airiifc EfpritïfccôiiU d^iuà tftjQ) 1 

ceur , ; <& il Gommc«ç*il|^if« 

es meiâeille^'atwéç^ipasg 

va efprit aigre i dïv»Ç$oepr" 

njtoeiix &Lp*qué dvi qi^el^ucf v 1 

anion.quïl prend pour vnafc-? 

; , que tandis jqufe«ejtfe:émo-5i 

on ; & ? cette ebùllitjonb jtei 
ng durera , ^s'il #ujfle -rierf I X 
ire qui '{bit parfait ; il eflfenç- . 
rflâirs de! Jc^oir fes cfprksi , . 
edepiitet 1 haraiçfeii* 

r'dJî^ajr4}.icl|)m7'd^>.*e!|ttfp 
Hi«enr> iUfy 4 

Vil 

V 
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face au ce le contentement dé 
Bku , des Anges & des hom- 
mes. Cette douceur c'eft la har- 
pe de Dauid , qui- par fa dou- 
ceur & bonté dos accords chaf- 
fe le démon de la haine & d ai- 
greur qui tourmen toit Sa ùl. 

14. C& tic icttflt iamais faiiv 
& ïp Vpuloh pouffer l'affaire 
iufqucs ou elle peut arriuer - t 
ic wux conclure par vu mot' 

tout - puiiïanc , que le iàinâ? 
EQ>rit ridUs apprend dans la 
fain&e Eicri tu re : Comment 
cft - il potâble <jue {homme ait 
quelque^ r chôfkre , & couuc 
quelque aâg^etflr «n fori cœur 
Centre vn autre homme , l'Ait 
qû'tf fofe après 11 éd. que d'al* 

fer-s^ddreiTef à J>ieu pour en 
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irer de la mifèricorde ï luy qui 
l'eft que chair , n e veut poinç 
)ardonncr à celu y qui tft de 
:hair comme luy , ôc H veut 
près que le Dieu de tout* 
>onté vfe de douceur xo Jbia 
n droit. Que ne & ftiefur è * jl 
ar foy * inelme ? & s'il veut 
ue Dieu le gouuerne auec 
ne bonté exceSîue, comment 
1 - il fi téméraire de vouloir 
duuerner Tes fubjets auec au~ . 
erité & rudelfc? Puis qii'it v$u* 
3nner à Dieu la kry ide gou* 
:rncr , pluftoft que de la preni 
e d<ï luy qu e nofaiv '41 t donc 

m me Dieu^v qui attifera foy 
s ames par les dîaiûxas de fia 

'd'Adam de ; là charité, 
jftoft que par Acfàt Jk la ca* 

Gnj 
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dene-dcs cfclaucs ? C'eftoic fa 

1 * » 

loy que S. François donnpit 
aux' Gardiens de fon Ordre ? 
tfrfanr, que chacun gouue*nç 
fes frères tout comme il 
drèiteftre conduit par fon f Su- 
périeur. iCac quelle indignité 
ièroiti- ce de vouloir pou* foy 
w Supérieur qui fqit la mcfrnç 

douceur , ck vouloir cftrp rude 
cornme vn chardon: à Ces jnfje- 
rieurs ï.,Mais par vn iufte iuge- 
^iewtli ilp àrriue fouucnt que 
«eux qui ont efte fort rudes 4 
leurs- inférieurs £ tombent çs 
mains' d-Vn autrequi les man je 
tout comme il faut :, & conanae 
ils manioient les au tr es. Quand 
on prit Aîdonihôec ,au.Ju# 

i * r 1 ' 
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raâinsÔc des pieds, luyfc voyant v 
ians ce malheur extrême , ii 
x>ufpira, & dit Helas 1 ?o. Roys 
feruoient fous ma table , auf- ' ' . 
quels j'aupiss foit couper Ytx-r 
U^mité des pieds & des mains, 
41s eftpiem encor bïen-heu- 
eux de rongiêr ce qui tpm^oit 
bus ma table, i me voic^m|aiW 
enawt cA cet eftâft dépfoiàble P 
ia rxjue Dieu éft iujÉe ># ma' 
ait iuftement tout^commi i a- 
lOis^rait aux autres. 5 Mortels/* > '•' 
tpprenez donc de mof \, qtày 
e fauc meforç» à l'aune <fu ofP ~' 
nefure les filtres.' GWtfint^ 
nent ceft yïi oracle duUiie* çèl 
pic dit ce miferable home; Tei^ 
)eriencc Fa rechi&gè, &fô jpr<>£ 
{rerité;rauoitcr{A!:i6fenf4'& ii|- 
olcrable. G iiii 

• * * . Digitized by Google 
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uiquoy cognoiît - on <vn homme; 
'fywgmuerne *uec rigueur. '"' 1 

- t * 

Chapitrbf ni. i 

C'E S T va aueuglernsafc 
déplorable que «eluy «de 
l'homme , voire le plus fenfé; 
car ilfe cognoift fi peur, quvn 
homme que tout le mxmde 
condamne de rjgutut;, pçnfe 
tftrc.l* douceur, mefme* Si 
¥0»s luy dites qu il fe vfwai 
pdieux, 'je (on gouoeinement' 
ÎD^pportable ; itîaceufe tout 
Je mô^q de témérité , il pia4 

& qufl a , la -mcilkutte imet* 

- 
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Jtput plein de douceur 3 mais 
c eft vne forte illufion , & du 
tout miferable. lamais il ne 
faut allcguçr Top? iritention, 
ny la donner en payement^ il 
faut bien iauoir , & la prefup^ 
pofer , mais il n*cn faut points 
faite de trtife e» ce foi et , car 
cela eft inutile. G'eft de Texte- 
rieur que cela fe iuigè , non pas 
de ce qui ne (è voit pas. Tout 
Je monde dit qu'il a bonne ifc* 
rention , on le croit, fi on le 
yoit 5 autrement non : il le fauç 
rnonftrer par la parole , par les 
avions extérieures 'par de 
bons efFecTrs , qui fon* les feufe 
& vrais tefraoins.de< îz< bonne 

Mention?* & dVn *lpow cceur; 
yoicy: tkmc les marques 




Digilized by Google 



gouuernement àijgrc & plein 
5e rigueur. < 

. i. Auoir la parole feiche ,'ru^ 
4e, trop prompte, trop courte, 
ôf vn homme qui ne commen- 
ce fes difeours finon par vn- 
non , par vn refus , ou par quel-r 
que parole fort afprc & defdai- 
gneufe. ' ii^y-'v > 

2. L'œil hagard &; farou- 
che, & qui femble vouloir dè-^ 
uorer celuy qui luy parle aueci 
humilité i & quafi en trente 

plant-.- ? : çi -.ri n :• »;~ -- '-"'" r 

3. Vn afecent hautain , impc-i 
rijçux , & trop abfolu , vous di- 
riez vn Vefpafiam k >j 

; .4 >c Ler^iÛgQféc lc la 

perfonne qui refont ie-nc fçay 

$uoy d aud*cieu*<& didrrogat 3 

r • . • - 
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vous diriez W*Paon qui fait k 

youc pour &irc |>c»r aux pau* 
urcs colombc$ iqui jpliflcbt jiur 

pres 4 e Juy. Cela pj&if ç'ft.tç nàç 

turcl,mais il faut à4ja0ùeE^ui 
c'eil vn mauuais naturel 
qu'il àut a^UG^xautrôrïKnt _ , 
©n a>& on donne bien <icja 

peine, . ::c - .. ■ ■•: " 
~ 5. i Donner . des c jHegatiues 
quafi ikns entendre ce qtfo^ 
demandé , & renuoyer bnift 
qwmcnt les fubiets à & aucGjç 
ne fçay quelle fierté. . iij lî * " 
, 4> EnJr#fant qu'il faut 
icfufcr f ^ce feroit bien v affes^ 
maisy adioufterp^effuf, ^ 
gtéur d<es. paroles , [ la jfaçon & 
afpre&lldur&ceft ee qui gia^ 
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me , qui aymera mieux foufr 
. frir , que iamais plus rien de- 
mander à yn homme fi mal* 
plaiftnt , & qui rcffemblc vn 

vray chardon qui emporte 
toufiours la pièce. 

7. Èn accordant mcfme ce 
qu'on accorde , on le fait de 6 
mauuaife mine , qu on en perd 
toute la grâce , & on n'en fçait 
point de gré ; on aimeroit qua$ 
mieux vn honneifte reftis, *{u ? v^ 
ne grâce accordée de fi maip 
uaife gra ce* * '~y v /. : - on 

a. Refotidre trop brufquc* 

ment les demandes 3 ne pr en - 
ètc ny temps ny «onfeil -, 
renuoyer les gens au premier 
mot, ôc condamner les perfbfK; 
nés, fans vouloir entend* ç "vnc 
feule réplique. 

I v 
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.9. Se fcruir facilement de 
mots impérieux 5 ie vous com- 
mande ; ic veux que celafoitj 
il faut faire cela. En vertu de 
(aincte obeïïTance ie vous le 
commande : ou eft fobénîancc? 
ôefuis - je pas youre Supérieur? 
Allez , ne parlez plus de cela. 
Si vous ne faites ce qu'on vous 
dit , on vous le fera bien faire 
Il y a long-temps qu'on remar* 
que vos façons de faire 5 mor- 
tifiez -ivous ,& faites ce qu'on 
vous commande^ Semblables 
termes, font matqucs dVn 
homme rigoureux , rude , ina- 
perieu xq jfk qui fe fouuien t fi 
fort dfefbc Supérieur , qu'à à 
oublie d'eftre Perc , ou Ersfev 
ou fèrateor , ou pire que 1 ce 



Di 
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pauure fubjet à qui il parle 
comme vil petit Empereur 
Vnfbuuerain Monarque. :\ "i 
Les ames foiblès qui font 
infirmes diront plus en vn mois- 
de ces mots , que ne fera vn 
grand Supérieur en cinquante 
ans. Il y enfa qui jamais cû 
Jcur vie ft'ont dis *vne feulei 
fois : le vous ordonne en vertu; 
de (àin&e obenTance. Vne ame 
foiblc^foete & glorieufe qu'elle 
*ft i h dira dix fôk eœvn rour^ 
ôc pouf rie n 7 & cela cft indiV 
gne* Vatit iriei^ mieux te faire 
«wn vertu de faincr© charité ôd 

rain&e manfuenftlc-, vnefaçonj 

ferie les coetfrs;&#aotfe ï& g** 
goe pui^àmment. i • ^ 

Wfc oCroiie ajïenu»clw&^ 



apports >& les ombrageux qui 
•tirîenc les contes qu'ils font 
ics autres* & ne pas vérifier fi 
cela elïvray ou non.* & au pre- 
mier rapport donner des peni- 
tenees^fc des reprimendes ver*. 
te*^t piquantes* oîi ou commet 
deux grandes fautes -, La pre* 
miere )>T 4o?condamner vn pau- 
uïe accuse fans l'entendre > La 
dcuxjefme , que fort fouuent 
On £ft 'trompé , & au bout de 
quelque temps on defeoutirc.' 
Ja vçfitévon voit qu'on a cha- 
ftic vn innocent, qu'à tort 
on l'a puny;, & dit, des paroles 
indignes delà vérité , de ce paiu 
ure innocent , cV .id'vn Supé- 
rieur qui doit eftre iuge pour 
ffeoute? tync & l'autic partie, 



« • « > ». • •» I I -. * » 

& Pcrc pour vfèr de grande 
bonté. v; ' - ? \ 

{ 12. Ceft .vft grand défaut , & 
bien rude , de reprendre les ■ 
gens de quelque faure dè néant, 
& en faire vne montagne , auec 
des paroles aigres ,-vn vifagt? 
altéré, & vne façon fi rude , qué 
ce paume garçon, qui 1 poffible 
n'a pas fait vn péché véniel de L 
ûant Dieu , voit qu'on lé manie 
comme s'aîaàoit coisimis quel- 
que crime exécrable* y ? 

è- La foudaineté* & impa- 
tience à; reprendre y { c eft vne 
grande foiblerte , & vnje gran- 
dkrudcflfe. Sbtts coùkuf de ze* 
le on ne fçaûrok fciurïnr la 
moindre cftofe du monde. Si 
|toft qu'il voit là mômdïe chofe, 

, auflî 
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mffi-toft le voila* en feu;il n'y a 
ien de pire que d'engager fori 
luthonté en vue chofe de 
ieant.Ce que vous pouuez fai- 
e en vn mot^ôç poflîble mieux 
n nedifawt pas vn mot, pour- 
uoj le faites- vous auec tant 
e promptitude? ilfemhle que 
e (oit i mpuiiTan ce,& ne pou* 
oir rien digérer , comme vnv 
omme qui a l'cftomach fi foi-- 
le^qu'aufli toft qu'il a difné,il 
lut qu'il rende tout. Ceîa eft 
aufeque toutlemonde vou*' 
jit, quand on voit que VOS' 
eux & voftre langue ioiïcnt à* 
îefme reflbrt $ tout ce que 
œil voit qui luy deiplaiftr if 
ut que fur l'heure mefme la 
mgue fe deflie , Ôc donne (on 



* ^ \ 

coup, & quelquefois bienfti* 
de. Auez-vous donc perdu la 
longanimité, & auez-vous û 
peu de patience que vous ne 
fçauriez rien fouffrir ? 
14. Iamais quail il ne foudroie 
reprendre fur le champ , & du- 
rant que la faute & le fang 
bouk encore j l'homme n'eft 
pas bien difpofé à receuoir la 
correction , il fe défendra , il 
refpondra à la ebaude^ôc vous 
cfchaufîera ; Vous qui vous 
fentirez monter le fang au 
coeur & à la tefte , & qui croi- 
rez d'eftre meiprifc , vous par- r 
lcrezmal à propos , vous pi- 
querez cet homme , il faudra 
difputer, vo* engagerez voftre 
authoritc & voftre réputation 
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pofîîblc fcrcz-vous vne plus 
grande faute en le reprenant y 
que luy en défendant fa faute. 
Donnez -1 uy loifir de fe recon- 
n oiftrc,& à vous de mieux fai- 
re voftrc deuoir ,& fans cha- 
leur } vn million de fautes fe 
font tous les iours à faute de 
cela f & le pis cft f que gaftant 
tout» on penfe bien faire. 
15. Croire aisément les fau- 
tes , ôc fort peu les vertus , ce 
n'eft pas grande vertu , il fau- 
drait faire le contraire 1 cat 
quel coeur peut auoir vn fub- 
iet , quel amour & quelle con- 
fiance,s'il voit que vous ayez 
fi mauuaife opinion de luy, 
que vous en croyez ay fément 
le mal " 

Hij 
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tus, Tes raifbns, & fon inno- 
cence* 

j i<$. Se tenir toufiours dans 
les termes d'rnc ame rigide, 
nefçauoir dire autre choie li- 
non cju*ïl fe faut mortifier yqu il 
faut obef r, qu'on eft trop de H- 
cat , que les autres ne font pas 
fi difficiles que luy qui parle, 
qu'il ne s addone pas a(Tez à la 
vertu, & femblables difeours, 
font lignes d' vn homme aûfte- 
re,qui n'a ny cœur ny entrait- 
les; ou s'il en a , elles font d'a- 
cier , & inflexibles , &ne font 
point entrailles. >:: - ? 

17. Ceux qui font de com*- 
plcxion bien forte , qui ne font 
gueres , ou quafi iamais mâlâ- 
dcs,qui n'ont nulle in commo- 

• . 1 
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dité,&qui font de complexion 
bilieufe,ou chaude, ou melan- 
cholique , ceux-là font fort fu- 
iets d'eftre fort rudes & fort 
déterminez, comme ils ne {ça- 
uent que ceft que du mal , ils 
condamnent fort aisément les 
autres , ils les croyent fort dé- 
licats ; 5c ont l'amefi dure,quc 
h commiicration n'y fçauroit 
quafî faire brefchç. Us cou- 
urent ce défaut du mot de fer- 
meté d'efpritj&d'vneame ge- 
nereufe j ils difent qu'ils font 
fermes, pleins de zelc,& qu'ils 
veulent refolumerit quelarc- 
glefoit gardée iquiolablcmet. 
Et ilsfe mocquent,quand on 
leur allègue le Prouerbe % 

Summum iqs > ftmmtt inittria. & 

> H iij 



que la iuftice trop rigoureufc 
cft pluftoft rigueur que iufti- 
çc, ils fe moquent de tout cela. 

18. Vue fois qu'ils ont dit 
quelque chofe , bon gré, mal 
gré , il faut que cela foit. le ne- 
dis pas qu'il taille changer ay- 
fément les bones refolutions, 
mais ie dis qu'il ne faut pas 
cftre inflexible ny opiniaftre, 
& inexorable. Bncor faut-il au 
moins donner ce peu de con- 
folacion , de pefer , Ôc d'enten- 
dre les raifons : car s'il arriuc 
après , comme il peut arriuer, 
qu'on fe foit mcfpris , le fubîct 
prend occafion auflî toft de 
mefprifer la conduite , & croi^ 
rc qu'on nefeoute pas les fub-> 
icts , & fon coeur fe Cette là def* 
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fus , 6c a de la peine de retenir 
fon iugemenc & les murmu- 
res intérieurs de fon amc. Quel 
mal y a il d'efeouter & donner 
cette confolatiô au fubjet , qui 
fera guery quand il aura vnc 
bonne fois defehargé tout fon 
coeur, & repris vnpeu du pur 
air de la charité? 

19. On ne peut nier qu'il n'y 
ait des fubjets importuns, prêt 
fans , ombrageux , hardis , peu 
mortifiez , difcolcs , fort har- 
gneux , artificiels , opiniaftres, 
Ôc pis que tout cela. On ne 
fçauroic nier cela , iamais ne 
fut qu'il n'y en euft, & iamais 
ncfera.Maïss'ilfaut par force 
vn pep de rigueur pour ceux- 
là, il faut à la bonne heure en 

_ * m • • s. 
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vfer fagement & effica cement 5 
mais les autres qui font des 
agneaux , & des Anges ,& qui 
peuuent cl vn feul mot cftre 
jcorrigcz, pourquov participe- 
ront ils à vos rigueurs?Ôcpour- 
quoy vous accouftumez-vous 
a ce mauuais air que vous pre- 
nez & à ceftc mauuaife cou- 
ftumc dç les gouuernef tous 
d'vne mcfme forte ? Faites co- 
rne Ièfus-Chrift au iour du Ju- 
gement, feparez les brebis & 
les boucs , & vfez de rigueur 
où il faut , & de douceur auflî 
où il faut : car on dit que vous ' 
eftcs également rude aux 
yns Seaux autres* ^ 

20. La rigueur du monde la 
plus infupportablc , c eft çèllç 
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de ceux qui veulent que les 
autres gardée exactement iuf- 
quesà la moindre regle,enpar- 
lenthautement , & auec cha- 
leur, & eux-mefmes ne les gar- 
penc quah point , ou fort peu, 
Toute leur ferueur eft pour 
les autres • fort rigoureux aux 
autres , fort indulgensàcux- 
mefmes , qui eft tout au re- 
bours de bien , & du fty le des 
Saincl:s,qui n'ont de la rigueur 
que pour leur propre perfôri- 
ne, & toute la douceur ils la 
refpandent fur leurs pauures 
fubjetsi & leurs bons enfans, 
qu'ils ayment cordialement. 
• 2i. Que cela eft ridicule qu vn 
icunc homme qui n'eft Supé- 
rieur que depuis quinze iours, 



122 

parle défia autfï haut que le 
General ,&qu'vn homme qui 
a blanchy clans les gouucrnc- 
mens. Pour monftrer qu'il cft 
maiftre,ilrenuerfc ce qu'a fait 

celuy qui a cfté deuanc luy , & 
croie qu'il acquerra autant de 
réputation Ôc d'au thor i t c, qu'il 
rauallera celle des autres. C'eft 
vnc marque d'vn clprit fort 
foiblc, & plein de vent ; ôc ne 
faut point s'eftonner fi d'vn 
cfprit plein de vent il ne fort 
que du vcnt,6c vnc bife froide, 
qui glace les cœurs de ceux 
aufquels il parle fi impericu- 
(cment. Cela meurit peu à peu, 
& l'expérience apprend de ma- 
nier les gens aucc plus de re-< 
fpect, & comme pers on es que 

m » 
< » 
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Ion croit en Ton coeur eftre 
bien plus fainéfces & plus mé- 
ritantes quefoy. Les âmes foi- 
blés Supérieures font plus fu- 
iettes à tomber en ces fautes là 
à caufe de leur grande imbé- 
cillité. Maison verra mieux 
comment il faut corriger cet- 
te humeur aigre, en voyant les 
marques de ceux qui gouuer- 
nent aucc l'efprit de la man- 
fuctude , êc qui font les Roys 

des coeurs. 
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Quelles font les marques du 

gouuernement doux , & 
/ y comment il faut faire ; 



Chapitre ÏV. 

• ». » 

LE Roy des hommes & 
des cœurs, e'eftceluy qui 
cft doué dyne grande do u- 
ceutdans fon gouuernement. 
Pour bien commader aux au- 
tres , il faut fçauoir fe com- 
mander à foy-mefme. Vous 
qui ne fçauriez commander à 
vos affections & à vos impa- 
tiences, feriez-vous bic fi mal» 
aduisé que de pouuoir vous 
imaginer de pouuoir corani- 
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der attx autres ? Tout le m on- 
cle croie d'auoir ce talent , Ôc x . 
s'imagine fblemet d'auoir fuf/ 
nTamment cette douceur , & il . 
fc peut dire,parce qu il eftvray, 
que fort peu de perfonnes ont 
cette félicité d'atteindre au- 

» * 

haut poinct de cette perfection 
En vorcy quelques marques, 

que les Saindts m'ont appris 

par leur expérience. .; ?•;•■> ' > 

I. Salomon dit que quand 
Dieu commande aies bôs fer- 
uiteurs , il le fak auec vue 
grande attention , .& mcfmcs 
auec reuèrcnce,carx'eft le pro- 
pre mot que le S. Efprit a dicté 
à Salomon. Si Dieu qui exerce 
vn empire fouuerain & abfolu 
fur les hommes , iuge que \t 



meilleur moyen de régir cià 
efprits fi volages, & fi fortim- 
punTan.s , c'eft d y procéder par 
rcfpect , pluftoft que par ernpi* 
rc : L hommc,ver de terre qu'il 
eft, oferoit-il bien entrepren- 
dre de gourmand er , pluftoft 
que de commander , & efperer 
de rien faire qui vaille, par vne 
rudeffe farouche , & pleine de 
rigueui> 

2. Les Anges qui font nos 
corps de garde , oc nos doux 
gouuerneurs, pourrôicnt bien, 
s'ils vouloient , vfer'de leur 
pouuoir,& employer leurs for- 
ces , cknous faire hafter le pas, 
nous preifant puiflament,mais 
ces diuins efprits nous conduî- 
fent dVn air du Paradis. Ils 

• ■ 
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flous infpirent doucement ce 
qu'ils veulent , & coulent fi 
amoureufemet leurs comma- 
demensdans nos cœurs,qu a- 
uec ces chaifncs d'or ils nous 
tirent la ou il leur plaift , aucc 
vnc douceur qui eft incompa- 
rable. Raphaël difoit au petit 
Tobie : Mon petit frerc , vous 
plairoit-il que nous fiflïons ce- 
cy , ou cela ? Pouuoit-il pas 
bien le tirer rudement , ou le 
pouffer brufqucment, & lu y 
dire -, Allez là, car Dieu le veue 
ainfi,& qu'on fe garde bien d'y 
faillir. Allons donc, car fi vous 
n'y allez , on vous y fera bien 
aller plus vifte que le pas. Ce 
lagagclàeftincogncu au ciel, 
& ce n'eft pas là le ftyle des An : 



Ccft vn plaifirnomparciî, 
quand on remarque Je ftilede 
laincT: Grégoire le Grand , qui 
eftant fouueiain Pontife, pou- 
iioit, s'il euft voulu, parler k 
coups de. tonnerre , Ôç lancer 
des foudres de cenfurcs Ôcd'ex- 

f - • ». * 

comunication ? mais lé faindfc 
hommé y va bien d'vn autre 
air: Et dit tantoft, s'il pkisoit à 
voftre douceur- tantoft, voftre 
fuauité agréera bien que ie luy 
die : Te m'affeurc que voftre 
douce bénignité iugera bien 
qu'il ne faut pas faire cela : îe 
croyque Noftre Seigneur au- 
roit bien agréable que voftre 
douceur prift garde à cecy , & 
cela. Au lieu donc de relpan- 
dre la grcfle Ôc les tonnerres 

m 9 . m 
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' for la tcfte des humains , ce 

fainéfc home faifoit rouler des 

torrents de miel, & emportoic 

tout, (ans qu'il y euft homme 

du monde qui ôfaft branler 

feulement , ou faire femblant 

de vouloir contredire, 

4. Sainct Bernard fut dart9 

les premiers boùillôs de fes fer- 

ùcurs vn peu rude à fesMoincs, 

ie vous arîeure qu'on le crai- 

gnoit comme la tempefte \ le 

bon Sainct s apperceut que ce 

tfeftoit pas là le moyen de ga- 
gner les coeurs , & faire de • 
"Clairuaux vn Paradis terrefirc 

plein d'Anges & de Séraphins, 

mais pluftoft vn Purgatoire 

d'âmes foutTrantessll demanda 
très -humblement pardon à fes 

I 
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bons frères, & changea d'air à 
bon efeient , tellement que 
c eftoit la douceur mefme, ce 
Clairuàux deuint vn Paradis- 
Perfonnc du monde ne mar- 
choit plus,maisvoloit,comme 
dcs,Angcs,au moindre mot de 
leur faincl: Abbc.Et fa maxime 

« . * * * » • * 

eftoit , que quiconque veut 
bien régir les autres, il falloit 
qu'il: le fiftpluftoft en priant 
paternellement , qu'en com- 
mandant imperieufement , 

Orando magis &* obfecrando , quant 
imperando: impetret magis quàm^ 

5. Qui ne feroit rauy quand 
il entend faincl Paul,qui ayant 
Vn fi grand pouuoir , vib de 
termes!! doux & fi puiiîami- 

» 
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trient râuiffansjqu'il n'y a cceut 

qui ne s'attendrifTc. Au lieu de 
dire: le vous commande delà 
part de Dieu; le veux en vertu 
de faincte obcïffancCifous pei- 
ne d'anatheme ie vous ordon- 
ne, ou femb labiés paroles dot 
il euft peu vfer, s'il euft voulu: 
Voicy comment il parle , & 
comment il demande pluftofc 
que commander. le vous prie, 
Timôthée , par l'amour que 
vous me portez : le vous con- 
jure pàr les entrailles de Iefusi 
Chrift \ ic vous fupplic paf là 
manfuetude extrême de noftre 
Sauùeur : Si vous m'aymez , & 
fi iamâis ie vous ày fait chofe- - 
qui vous ait efte agréable , au 
nom de Dieu faites cecy, & cc- 

I 



la, car il importe pour le fer- 
uice delefus noftrc maiftre. 

6s Que diront ces petits Su- 
périeurs qui commandent fi 
hardiment & fi hautement à 
des plus vieux , & mieux meri- 
tans qu'eux,commc fi c eftoiëc 
des Nouiçes > Que diront - ih 
voyant fainct Pierre, qui eftlc 
Vicaire de Iefus-Chrift , & qui 
tient les clefs de la vie & de la 
mort, qui pleure doucement 
au lieu de commander ? Il ver- 
fe inceffamment quafi plus de 
larmes que de paroles & de 
commandemens. Y auroit il 
barbare qui ofaft refufer cho- 
fe aucune à vn homme qui a 
pouuoir de commande! , & il 
pleure? 

* / 
» i 
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7* Si fainclt Pierre & S. Paul 

'eau de douceur, & 
*lcs larmes, certainemet fainct 
ïean iette du feu dans le cœur 
de ceux aufquels il comman- 
. de. Mes petits enfans, dit-il, fi 
vous aymez Iefus-Chrift , fai- 
tes cela. le vous coniure par le 
cœur de Iefus noftrc bon mai- 
(Ire. Aymez - vous cordiale- 
ment , dit-il , & fuftit ; 1 amour 
Vous dira ce qu'il faut faire* 
pour moy ic n'ay point de 
Commandement à vous inti- 
mer. Iefus voudroit bien que 
cela fuft fait , ie ne vous en di- 
ray pas dauantage. O Dieu ! fi 
on pouuoit voir comment 
Noftrc-Dame commandoit â 
fainft Iean fon fils, & S. ïean 



à Noftre Dame,que le Sauueur 
luy auoit donné à garder, quel 
ftylc deuoit cftrc celuy-là ? 

8. Difons encore mieux, 
comment cft r ce qu'on gou- 
uernoit la famille de Dieu oîi 
cftoient lefus & Marie & S. Jo- ' 
feph?Qui commandoitjlefusr 
Chrift } non ; car il eftoit le 
obe'ïflant à perp & mere. Quj 
donc> Noftre Dame ? non, car 
die eftoit efpoufe & fubjette 
de Iofepb 5 en fin qui donc? 
S. Iofeph? vrayement il n'auoit 
garde , le (ai net homme , de 
commander à Dieu , & à la 
Rcyne des Anges. Qui com- 
mandoit donc là dedans ?toup 
le monde,ou perfonne? on fai- 
foit fans commander, on pre> 

l ; 
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uenoitles commademens ; on 
prioit pluftoft qu ô ne coman- 
doit j iamais il ne fut vne telle 
famille,où tout lemode obéit, 
fans quepersone y cômade,ou 
tout le mode comande en fai- 
fant ce qu'il faut -, on a pluftoft 
fait que commandé^'exemple 

fert de commandement. Cho- 
fe eftrangc ! perfonne du mon - 

de ne dit mot, & tout le mon- 
de pourtant fait tout ce qu il 
faut,nul ne commande,&tout 
le monde obéit punctuellc- 
ment. Quel Empire eft cecy, 
oùilcoufte plus à commader 
qu à faireîoîi tout le monde eft 
maiftre, & plus feruiteur quç 
maiftre i où la modeftie feule 
cftla-^egcnte?- 

V t. •••• 



p. Le fainâ: Âbbc Poppori 
commandant quelque chofe à 
fes Moines , il le faifoit aucç 
vnc telle cordialité , vn vifage 
fi doux, vne parole fi paternel- 
le que iamais on ne luy retu- 
foit rien. Quelque cfpritmal* 
fait luy dit qu'il gafteroit tout 
auec fa trop grande douceur, 
& qu'il relaîcheroit trop la 
dilcipline régulière , & qu'il fis 
pôurroit bien damner.Ha îdit- 
il , que l'Abbé Poppon feroit 
heureux s'il pouuoit cftre dam- 
né pour auqircu trop de cha- 
rité. Mais, mon frerc , ce difoit- 
il , pourrois-ie commander à 
des ges qui font meilleurs que 
moy 5 & puis s'ils font tout ce 
que ie leur ordonne de fi bon, 

*< % i 
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cœur, a quoy feruiroit la ri- 
gueur, finon pour me faire cfti- 
Hiervn périt tyran dans nos 
Cloiftrcs ? ; "■' ) 

IP LesHermitcs nommoiet 
«d'ordinaire fain& Machairc,le 
Pieu des Moines, car ce faindt 
fiomme auoit vn tel afeendant 
fur les e fpïits des Moines , que 
Von faifoit plus qu'il ne com- 
mandoit, fant il eft vray que 
fa douceur rauiiîbit les coeurs 
4e tous fesfubjets. Mes frères, 
difoit-il, faites ce que vous me 
Ferrez faire j ie ne vous or do n - 
neray rien que ie ne face le 
premier. Si vous ne pouuez 
pas le faire , rçpofez-vous en 
voftrc cellule , ie le feray pour 
yous. Ayc? bon courage , ie 

- ê 
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refpondray à Dieu pour vous $ 
fçay-je pas bien , mon pauurs 
frère que fi vous pouuiez vous 
le feriez de très - bon cœur ? Et 
bien , vous auezfait vne petite 
faute, helas /i en fais bien d'au* 
très. Il faut, mô frere,que vous 
ou moy faifions cela,choiiùTez 
ce qu'il vous plaira. 

u. Iamais ne fut vn Super 
rieur fait comme fainct Fran* 
çois : car il fut General, & ne 
commanda quafi iamais rien à 
perfonne. Ce fainct homme 
auoitçouftume dédire ; Mes 
frères , fi vous aymez Iefus* 
Chrift , & fi vous m'ay mez , ie 
vous prie de faire cela. Ces 
pauurcs Religieux fe tuoient 
de faire tout ce que leur fain<$t 
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ïerc auoit dcfiré d eux ; il ne 
leur commandoit pas à moi- 
tié , il leur femblok qu'ils ne 
faifôîent ïamais rien , & qu'on 
cfpargnoit trop leur peine. 11 
jdifoit aux Gardiens qui luy 
demandoient la façon de bien 
gouuernerjMes freres,difoit-il, 
faites comme Iefus-Chrift : fi 

* m • , ■ 4. 

quclqu vn a failly , dites - luy 
qu'il n'y retourne plus , & que 
vous luy pardonnez de bon 
cœur , à la charge qu'il fera 
mieux fur fes gardes : Dites- 
Juy que s'il a fait yne faute, 
yous en faites bien d'autres : & 
fi Dieu ne vous tenoit , que 
vous en feriez bien de plus 
grandes , & plus infupporta- 
ples- Et quand on luy difoit 
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qu'il cftoit trop doux , le {àinct 
homme vfoit d'vn mot , qui à 
la vérité cft eftrangc , comme 
îay dit 5 le veux ,. dit-il , eftre 
Pcre, & nô pas bourreau. Que 
fl ic dois haïr quelque chofe, 

ccft le péché, mais iamais la 

perfonne. 

12. -Moyfe qut xftoit l'idée 
du bon gouucrnement,{èplai- 
gnoit vn iouràDicu fort atnou- 
reufement, & difoit ; Monfei- 
gneur , vous me dites que ie 
porte tout ce peuple das mon 
fein comme fi c'eftoit vn petit 

enfant fort tendre, ou vn petit 
agnelet innocent. Helas ! vous 
fouuenez-vous pas qu'ils font 
plus de deux millions , & des 
gens les plusrcbelles,les efprits 

- 
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les plus malins du monde > le 

moyen de porter tout cela dis 

mon fein , & fur le plus tendre 

de mon cœur > Dieu pour cela 

Y 

ne changeà point de comman- 
dement , & il voulut qu'il par- 
laftàces barbares comme s'il 
euft parlé à vn petit enfant qui 
fc ruft jette dans fon fein. Fe- 
roit-ilpas beau voirvn home 
dire de gros mots,vfcrde ru- 
rieufes menaces, ou donner de 
grads coups à vn petit poupo 
qu'il porteroit dans fon fein? 
Moyfc, dit Dieu, ie veux que 
vous gouuernicz mon peuple 
de cet air, & que par vne béni- 
gnité paternelle vous les ren- 
giez toujours à leur deuoir. 
O Dieu i quelle confufion à 



j- 
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ceux qui n'ont qu'vnc poignée 
de gens à gouuerner,&ils font 
plus de bruit en 24- heures oue 




en 40. ans tous entiers. 
Il eft tres-aiîeuré que poureftre 
rigoureux il y faut fort peu de 
vertu , ou quafî point -, mai* 
pour gouuerner aùee efprit de 
manfuetude, il y faut vn amas" 
de quantité de vertus erninen- 
tes. 

13. Voulez vous fçauoir quel? 
le eftla marque d'vn gouuer^ 
nement efficacement doux ? 
Ccft quand le Supérieur prend 
le pis pour foy , & lahTe le pl us 
doux pour les autres- celuy qui 
fait comme S. Fraçois Xauicr, 

qui donnoit vn Pater no fier 

pour pénitence à ceux qui 
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âuoient fàilly , & puis faifoit 
la difcipline fanglate pouf eux. 
Ccluy qui imite ce grand fer- 
uiteurdeDieu, qui eftant fait 
Prouincial,alloitpour eftrener 
fa charge , baifer les mains des 
plus vieux de la maifon , & 
mettoit le genoùil à terre, tous 
fes fubiets fondoiet en larmes* 
& voloient au moindre figne 
de fes commândemenstmais 
e'eft mal parler de dire com- 
mandemet:carcefain& hom- 
me fçauoit bien demander; 
mais commander point du 
tout. En fa vic,que l'on fçache, 
il ne luy cfchapa iamais de 
commander en vertu de fain* 
cte obeïflance. 
14. Saind Charles Çorromée 

- - - r ■ 
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durant les rigueurs de la pefte, 
ne (çauroit que faire pour in- 
duire les Preftresà vouloir aflr- 
fter les malades 3 commander,! 
c eftoit chofe hazardeufe • Jaif- 
fer le peuple affligé , c'eftoré 
cruauté. Ils auifadcdirc: Mes 
enfans, qui m'ayme qu'il me 
fuiue,& le S. Cardinal fe va ict- 
ter à corps perdu dans les mai-» 
fons peftiferées, & eftonner la 
mort. Tout le monde courut 
après, & les Anges à la foule 
fuiuoict cette trouppe bénite* 
iamais ne fut telle obeyfiTanccv 
Cét aimant du Ciel tiroit le 
fer des coeurs les plus endurcis 
par la douce influence de (à 
charité , qui (çauoit plus faire 
que commander. 

15. Cét 

■ 

* 

Digitizeo by GooqI 



T à e 

î5. Cet autre fama Charles 
e Gcncue par tout Ton Dio- 

cefe,& dans fa famille, & par ; 

tout > eftoit iuftement ce que! 1 

faincl: Iean yid dans l'Apoca- 

lypfc : car il dit qu'il vid vu 

nombre innobrable > & qu vri 

agneau eftoit affis au milieu* 

qui regiffoit tout cela auec 

yne facilité diuine : Ce Prélat 

tout d or , cet agneau plein de 

douceur eftoit obey corne m 

Séraphin. Il ne refufoit iamais 

rien, il ne commandoit iamais 

rien à perfonne, & en efchange ' 

on ne trouuoit perfonnô qui 

luy ofaft rien refufer , ou rien 

demander, fin on auec tant de 

refpect que c'eftoit vne mer* 

ueille de fon fiecle. Son Dio- 
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ccfc rie Iuy couftoit rien a go» 
, uerner, il auoit le Joifir de rai- 
re des liures tous d'or & de 

■ • 

manne $ il fondoit des Reli- 
gions; il en reformoit; if eferi- 
uoitàmille petfonnes; il prcC 
choit deux fois le iour ; il par- 
loir à tout le monde : & roue 
cela auec tant de facilité , qu'il 
fembloit qu'il n'euft rien à fai- 
re^ tant il eft vray que fa béni- 
gnité eftoit maiftiefle de tous 
les cœurs du monde. > 

16. Demandez à fainct Igna- 
ce ce qu'il faudroit pour auoir 
le don du gouuerncment effî- . 
cacement doux , il vous dira 
que e'eft imirer la charité de 
Iefus-Chrift,fà manfuetude,& 
la façon de fon gouuerneméc, 

* . 1 -, » • ' * 
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Lùy qui eftoitvn agneau n'a- 
uoit garde dé gouuetner cri 
. lion i au contraire * fairift leart 
l'ayarirveU vri iôUr dans le ciel 
en formé dé lion , touc aufîî 
toft illc tid changé en agneau, ; 
comme fi la figure de lion lu y 
èuft efté infupportablc.Ditranc ' 
toute fâ vie on hc l'aveu qu'v- 
né feulé fois dis vn zcle qui s e- 
bloit vnc petite vapeur de co- 
lère^ & il fit vn fouet de quel- 
ques cordelettes pour chaffer 
tous ces géris qui profanoiet lé 
templé.rnais On ne dit pàs qu'il 
donnât vri feul coup à perfori- 
ric. Tôùt le monde pour tarît ( . J . 
f enfuit, & S. Hièrofme dit qtfé 
te peu dé côlete âfrricé d'vif 
fouet de trois cordes; eftonntf 
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piusHierufalem s que toutes le# 
machines de Titc & déVefpaK 
fian. Tâtii eft vray que la dou^< 
ccur aucc yn peu de zeleplcitf 
d amour eft toute - puiffante 
fur les efprits des hommes. 

17. Si vous voulez voir plei- 
nement les loix de l'empire de 
Iefus-Chrift, voyez commet il 
inftruifit fon Vicaire , il neluy 
donna quvne feule loy pouf 
tout Dccalogue du gouuerne- 

ment , & luy dit par trois fois, 
Simon m aimes - tu plus que 
tout le refte des homes > fi cela 
eft , va , pais donc mes brebis. 
Aime moy , aime les pour l'a- 
mour de'inoy , voila tout ce 
qu'il te faut pour eftre mon Vi- 
caire en terre. En fuittede ce 

V 

-S' V. 
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.commandement le glorieux S. 
Pierre ploroit plus fouuet qu'il 
ne commandoic -, ou s'il com- 
mandoit, e'eftok par Tes yeux, 
& par vne continuelle deflu- 

jci5de larmes. Helas 'pourroit- 
onie reuolter , ou ne pas obéir 
à vn fàpericur qui comande en 
plorant j & qui donnant quel- 
que aduis&fesfupcrieurs, il y 
yctfè tant d'amour & tant de 
flammes qu'il brufle tout , & 
met tout en feu, & tout le mÔr 
de vole ou il veut , & on fe tup 
de bienfaire,&plus qu'on n'o? 
feroif pas commander. 

18. Ne craignez point S. Paul 
auec fa grand' efpee, non , ne lç 
craignez nullement , il ne s'en 
(ert iamais pour gouuerner le* 

Kiij 



peuples ,il employé bie mieux 
tes larmes, que fes armes.Vous 
fçauez ii dit-il aux Ac"tes des 
Àpoftres,Que i' ay efté troisans 
parmy y pus, & ic n'ay iamai? 
ceffé de vous prier çhacnji ea 
particulier yerfant cptinueïle- 
ment des larmes: ce difepurs, 
fiitfucndre que voulant fe fc-, 
parer d'eux,ils penferent mou- 
tir de trifteffe. Qui -n'a jmcrpiç 
yn homme, qui ayant pouuoi* 
dé lancer des foudres & des, 
quarreaux d'ex cpmuni cation, 
prie plus par les yeux que pat 
la bouche > &c demâde pluftpft 
Qu'il ne commande ? Iç-vpus 
fpniure , dit -il ailleurs par la 
manfaetude de ïcCys-Çhrift^ 

mon bon maiftjçi & il fàfàk 

■ 
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bien que le feul fouuenir de la 
douceur de Iefus-Chift eftoit 
capable de tirer des forces de la 
fbiblclTc, & dé faire faire des 
miracles à ceux aufquels il or- 
donnoit quelque chofe. 

19. En generalil fe peut dire 
que voicy les maximes des 
Sainc^s pour auoir vn gouuer- 
nement plein de fuauitc effica- 
ce, h Ne commandez jamais. ' 
précipitamment, ocquafi com- 
me par rencontre , ou par ha- 
zard. 2. Quand vous eftespir 
que & efchaufFe, gardez-vous 
bien de rien ordonner , on dira 
que c'eft paflion , & non pas 
obcïlTance. î. Ne conteftez ia- 
maisaueevos inférieurs, ny ne 
diiputez point par raifon 5 cela 

~tr • * " • 
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eft bo pour difputcr , mais noi 
pas pourgouuerncr.4.Neprei 
fez point trop, & donnez du 
loifira ce cœur ferre de s'ouurir 
& fe mettre eneftat. 5. Quand 
vo* refufez quelque chofc,car 
fouuent il le faut faire ; que ce 
foit en forte quonvoye bien la 
peine que vous auez à 
que la neceflîté & la reglcvous 
y forcc,qu*vne autre fois, & en 
vnc autre occafion vous feres 
tres-aife de confolër * qu& 
vous eferirez pour lùy aux fu~ 
perieurs pour cflayer d'obtenir 
cette grâce- Que vous auriez 
mille fois plus de ioye à luy ac- 
corder^ il eftoitpoiu1)le:en fiti, 
Corne difoit fainct Ignace, fi le 

cœur & le fang du fujet fe 
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?roublc,à caufe du refus, que fa 

ràifon foie conuaincuë qu'il 

faut neccnaircmcnt faire Ce 

que vous faites. 6. Quand vous 

accordez ce qu'on demande , 

faites-le de bonne grâce, non 

point en rechignant , ny après 

quatre negatiues, ou auec tant 

de cérémonies qu'Ô fait perdre 

la gracéà cette grace:on aimé* 

roit quafi mieux vn refus tout 

net, qu vn congé 11 mau-fade. 

/.Faites - vous aimer en aimant 

cordialemet & patcrnellcmet, 

on ne trouuera rie dedifKciîe. 

8. Il fèmbie à tous qu'ils font 
fort doux , & qu'il n'y a rien à 
redire : nè foyez pas û pafïïÔné 
&ii aueugle que de croire cela, 
& vous flatter fur vos bonnes 



intentions vous ferez mieux de 
croire le contraire,& que vous 

♦ 

cftes fort efloigné de la vraye 
douceur ôc efte&juc. 9. Ayez 
toufi.ou.rs le chapeau au poing, 
& la parole fortdouce , & gar- 
dez-vous bié de lailTer deuanc 

• m * 

vo* defcouuert nul de vos fub- 
jets, ny leur parler roguemet, à 
demy-mot , & à deux entêtes, 
& en forte qu'il femble que 
vous parliez à vn valet. Et ne 
dites point que c'eft voftrc 
couftume :car cefte foie cou- 
ftume & vne rufticité,ceft tout 

X i> .m * ^ • "* 

lamefmechofe. 10. Iamaisne 
prelTez trop, ny ne vo 9 efchauf- 
fez point pour des chofes de 
néant: il y en a qui commadent 

aufli ferieufement en des baga- 
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telles, comme fi c'eftoient des 
çhofes fort importâtes, il Par* 
lez à vos inférieurs comme à 
ceux qu'en voftre ame vous 
croyez biê meilleurs que vous, 
&^uivndcçesiours fetôtvps 
maiftres à leur tour, & qui le- 
méritent cent fois mieux que 
vpus. 12. Quand on vous fit 
fuperieurla première fois , vo* 
y fifes tant, ^e cérémonies, di- 
fan^que,yçritablement vous 
en eftiéz foçt in<J jgncxomma- 
<Iez donc félon ces penfées-là, 
Confie ype perfonnc qui s'efti* 
me indigne de commander, & 
qui j'eften effecT:: du commen- 
cement parliez - vous fi haut ? Jfif 
abfolument, fi brufquement, 
tomme vous faites à cette heu- 



re? 13. Si vous auez fait quel- 
que cfcapacte par furprife;repa- 
rez-là tout fur le champ, de- 
mandez pardô de la faute,em~ 
ployez des paroles fort douces 
qui attendriffent le cœur que 
vous aucz effarouché , réparez 
cela par quelque charité re- 
doublée; vo 9 ferez côme la na- 
ture, car elle iette tit denour? 
ritureà vn os qui par malrieur a 
cfté brisé , que cfè fraeai;<fp$ fe 
rend plus fort que tout lerefte 
de la iambe. 14. Quand il faut 
par neceffité vfer de quelque 
petite rigue~ur,monftrez,eom? 
me fainct François Xauier,que 
vous aimeriez mieux faire la 
difeipline que de la comman- 
der à vn autre. 1$. Quand viî 

a « •• 
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fendre agnelet seft cane vnc 
ïambe ,1e bo berger ne luy Gaf- 
fe pas l'autre , ny ne le bat pas 
pour cela,màis il bande & pen- 
fe foigneufement celle qui eft 
rompue , & puis il prend dans 
fon fein cette brebietee , & la 
porte tendremet fur fon cœur. 
Aufli cette pauure belle ne dira 
iamais mot,quad le berger luy 
couperoit la gorge. DVne fi 
bonne main cet animal inno- 
eet ne fçauroit iamais trouucr 
rien de mauuais. 16. Si on vous 
mefprife, portez plu ftoft com- 
pafîïon que de la haine 5 dites 
que vous méritez bien cela , & 
mille fois dauantage. Tout le 
monde adore vn roperieur qui 
s'abaiffej&au contraire tout le 



mode abailîe vn fupcrieur qui 
fe veut efleuer par deiîusles au- 
très, 17. Né faites point lan- 
guir ceux aufquels vo 9 voulez 
taire quelque grâce. Ces lon- 
gueurs & ces langueurs font 
que la grâce fe change en dif* 
grâce. 18. Iàmais ne reprochez 
le bii que vous âuez fait à per- 
fonne v le ferpent cfrace de fa 
queue tout ce qu il auoit fait de 
fa tefte , il des fait plus qu'il n'a 
fait. Four bien dire, dites toùf- 
jours & fort fincerement , que 
vous n'auez en cor rien fa it qui 
mcritevmais qu'à la vérité vous 
auez boneenuie de le faire , c» 
cffecl: effarez de refaire. 
tç.Imitez la Colombe,fymbo- 
îc du faincl: Efprit , & de l'amey 
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qui cft ion efpoufc; quad on la 
battue,!! vous la flattez &, luy 
donnez vn grain de fel, auffi 
toft la paix eft faire, & la voila 
appaiféc -, ne tenez pas voftre 
cœur: & fuôft qu vn fubjet re- 
cognoift d'auoir fait quelque 
faute,reucnez tout auffi toft, & 
ouurez-luy le cœur. i& Ne 
vous opiniaftrez iamais,, & ne 
foyez pas Ci afpre àctefêdre vo- 
ftre innocece-, mais faites com- 
me Dauid , & (Comme S. Ber- . 
nard , & dites , Auâiant mon* 
fuetiy&Utentur'.lc m'en remets 
au iugement des ames débon- 
naires, i en fais iuges tous les 
bons cœurs ; s'ils me condam- 
nent, ie me condamne auffi , ék 
i'aduoiïe rondement ma faute-, 
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au cas qu'ils me dèfedet , Dieu! 
foit loué de tout, ii Haï par- 
do, ic vous prie, Lecteur, mort 
grand amy , ic vous demande 
très humblement pardon .'hé- 
las /fuis -ie pas bien téméraire 
d'ofer enfeigner ce que ie n ay 
pas , & ce que ic ne fcay pas, & 
ce qui ne fc peut apprendre, ny 
enfeigner par reglcs,puis que le 
fainéYEfprit a dit luy-mcfme, 
VnBiodocebit'vos. Ce fera l'on* 

âkio qui fera la maiftrciîe de ce 
diuin fecret 5 c'eft le baume du 
ciel qui enfeigne comment i{ 
faut gouuerncr les hommes en 
ce mode. Ceneft pas la foudre, 
ny le quarreau du cicl,ny l'ora- 
ge des mers,ny les tremblemés 
4e la terre, qui vous appren* 

dront 
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dront ce fccrct : ce n'eftpas le 

zele, la iufticc , & la rigueur de 
Dicujmais ce fera Ponction fa- 
cree , le baume de la diuine 
manfuetude , la douceur du 
cœur de Dieu -, c'eft là lcfcolc 
où on appred à gouucrner les 
hommes. Grad Dieu , puis que 
c'eft vous feul qui en eftes le 
maiftre , hcîas \ apprenez - la 
donc à nos cœurs, enyurcz-lss 
de ce baume diuin, & faites les 
nager das cette onction toute- 
puiiïantc. O que nous ferons 
heureux ,û nous pouuosdireà 

Dieu y Fecimus quod iupfti , da 

.ftod promififti. Monfeigneur, 
nous auons fait ce que vous 
nous auez commandé , nous 
auons gouuernc en colôbe,cn 
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agneau, auec la douceurôc hu > 
milice de cœur » donez-nous 
vbftrc bénedic"tion,& beniflfez 
noftrc petit gouuerncment , & 
qu'on ïçache que tout le bien 
qui fc fait , c'eft vous qui l'auez 
fait ; 6c le mal qui fe fait , cela 
vient de noftre rudclfe, & que 
toute la gloire foit à vous en 
toute éternité. Ainfi foit-iL . 

' . '.V , ■ v . 

.9 ' - 

La pratique de cela, exem- 
ple remarquable. 

Chapitre V. 

IL n'eftriendefiaiféque de 
donner des belles maximes , 
rie de fi mal-aifc que deles bien 
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j>rac"tiquer. Vn bon exemple 
en ces matières vaut plus que 
dix volumes de raifons. Ou ne 
pèche gueres faute de fçauoir 
ce qu'il fau droit faire, mais biê 
fouUent à faute de fçauoir ap- 
pliquer les lumières qu'on a 
dans fon cfprit. Icfus Chrift • 
nous a donné pour exemple le 
Perc de l'enfant prodigue, il la 
loué & donné pour idée , & 
veut qu'on face comme lu y. 

i. Ce pere fit tout ce qu'il pût 
pour cm pefchcr qu'il ne s'ef- 
chappât& nes'efloignâtpas de. 
luy 5 & voyant qu'on n'y per- * 
doit que la peine, il commit 
tout cela à la prouidence diui- 
nc, cfpcrant que Dieu le rame- 
fteroit. Ceux qui gouuçrnent 



voudraient bien qu'on ne fift 
point de fautes $ &ibuucnt ce 
neft pas de peur que Dieu ne 
foit offëcc, mais pour ne point 
auoir à fupporterdes fautcs 5 
pofOble parce quo croit d'eftre 
mcfprisé, ou pour quelque au- , 
tre fecrettcimpuiiîancc>ou dé- 
faut bien cacho II faut imiter 
Dieu, qui de petites fautes en 
tire de grands biens. 
2, Tandis quel enfant prodi- 
gue fut das la desbauchc, lcpc- 
re fit , comme lob quiprioit 
Dieu pour Ces enrans,arln qui! 
attirât fur eux la bcnedietiÔ du 

* * 

ciel. Ce n cft pas tout que de 
crier après les fautes,& vouloir 
comme manger les perfonnes 

qui faiUcnti mais il faut en file* 

. - . .. . 
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ce fk en patiece, âttedre la bé- 
nédiction de Dieu qui difpofc 
les coeurs à fe bien recognoik 
tre, cependant il faut plus prier 
que crier. 

}. Au premier bruit du retour 
du prodigue , & à la première 
nouuclle qu'on en dona au pè- 
re, il ne fit point l'Arabe , & le 
Sauuage, & ne comença point 
à tempefter par la maifon,fairc 
le mauuais, & menacer de ro- 
pre bras & iambes à cet enfant 
perdu & de fobcïflant , mais il 
ouurit le cœur & les entrailles 
paternelles pour y mettre fon 
fils • moyennat qu'il rcuienne à 
sÔ dcuoir, ie veux oublier tout 

* 

lerefte. 

4- Dcloing qu'il vit Ton fil*, 

- ; 
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il courut au deuant à bras & 
cœur ouuerts, il ne fc fit poinç 
prier, il ne fit point le réçhery$ 
qui aime cordialemét ne fçau- 
roit faire tat de cérémonies * & 
ne fç ait que ccft que du quat à 
moy. Vn autre eut vfé de rc^ 
proche & de paroles ameres, 
mais ce n'euft pas cfté vn cœur 
de pere , mais d'vn home fau- 
uagc, & tout plein de vêgean- 
me,ôcvuidcdevraye affcctio. 

5. A Pabord ce pauure cnfat 
fe précipita aux pieds de j ô pc? 
re, & fondant en larmes dema- 
da dix mille pardôs. La crainte 
n'euft eu garde de tirer tant de 
larmes des yeux , & tant de feu 
& de foufpirs du cœur. Le bon 
homme luy huma la parole, & 




point parler ce panure 
garçon, qui vouloit cofcrTeria 
faute , & demander miferiçor- 
dc. Vn cœur de pere ne fçau* 
roit fouffrir cela, quad on void 
vn fubiet qui ayant failly s'hu- 
milie de bon coeur , &rcuiet à 
fon deuoir , le cœur paternel 
dvn bon fupcrieur entend à 
dcmy-mot, ne laiiTe pas dire fa 
faute , il va au deuant de tout 
cela, & gagne fi fort le cœur 
du pauure crimincl,qu il aimc- 
roit mieux mourir que d'y plus 
retourner. La rigueur euft effa- 
ce l'efant prodigue, & poflïblc 
leuft chalTc derechef , ôç iettc 
audefcfpoir. 

6. Pour toute rcfponfe quel- 
conque il luy fauta au col , luy 

. lui] 
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<lonna le baifer de paix , & le 
ferra fi fort fur fon coeur qu'il 
eft ouffa tous les crimes paflez, 
& voila vn enfant gagne & re- 
fufeité par force de l'amour.L a 
ligueur luy euft (erré le cœur, 
& l'cuft defefperc sas refour ce. 
7. Vn autre 1 euft fait ieufncr 
au pain & à l'eau , pour le faire 
deuenir fage,&l'enfant y cftoit 
tliiposé , mais cela ne luy euft 
pas gagné le coeur. Le pere fait 
tuer vn veau gras,habillc ce fils 
xTvne riche robbc,faitvn feftin 
àfes amis, on n'ented que mu- 
squée* rciîoùi(fance,il luy dô- 
dc meûne vne bague comme 
s'il vouloit clpoulcr fon affe- 
ction , & lier coeur à coeur. Au 

ce pauure garçon 
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pcnfà mourir de ioye-.&s'il euft 
tu mille coeurs, & mille vies, il 
leseuft abandonnées aux vo- 
lontez d'vn fi bon perc. 
S. Lefilsaifnéreuenant delà 
campagne entendant les haut- 
bois , voulut fçàuoir quelle 
cftoit cette nouucllc relioiïif- 
fance , & quelles nbpces fe fai- 
foict en la maifon de fon perc$ 
on le luy dit,il commeça à dire 
pis que pendre de fon frère , & 
paffa bie iufqu a ce pôiht-là de 
fe fafeber cotre fon pere, & ac- 
cu fer fa trop grande facilite. Il 
n y a , dit-il , qu'a faire le mau- 
uaispour cn tirer tout ce qu'o 
vcut.ccux qui font bos & bien 
©beiflants ce font ceux qu'on 
mefprife, là deffus ie ne fçay ce 
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qu:il ne dit pas. On courut ad- 
uertir le bon homme de perc, 
qui courue au fecours , & alla 
appaifer Ton fils , & luy rendre 
laifon de tout, aueç vne debô~ 
naireté la . nompareillc. Ceft 
toufiours 1 ordinaire : car quad 
Jes bons fupçrieurs vfent de 
grande bonté enuçrs ceux qui 
ont faill y,toiuiiours il feren co- 
tre, quelque pfprit chagrin &C 
hargneujc,quifous couleur de 
quelque zele, murmure hardi- 
ment. Comme on fît quand la 
Magdcleinc embauma Iefus- 
Chnft , & il luy pardonna tou- 
tes Tes fautes auec tat de beni^ 
gnité, tout le mode commen* 
ça à murmurer , & le Seigneur 
ïefus prit en main fa defenfe, 

r 
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jk tnonftra vn exccz de fa dou> 

Gç bote. Si Magdeleine euft eu 
cent coeurs & cent vies, elle les 
luy euft toutes donné. 

9- Apres que le bon père euft 
contenté cet ciprit farouche 
de l'aimé, pour y mettre le cô- 
ble , en fin il dit pour toute rai- 
ibn : Mon fils, il faUpit bienpar 
force fe refioiiir yn peu , puis 
que mon cher enfant, qui eftoit 
perdu , & comme mort , auoit 
cfté heureufement trouué & 
comme refufeité de mortà vie^ 
& que ceftoit vne fi grande 
ioye pour lecœurd'yn bô pè- 
re, qu'il falloir par neceflîté fe 
refioiiir de ce retour, & oublier 

4 

toutes les fautes paffées. 
ïo. le me doute bien qu'il le 
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4iicna par la main à la falle du I 
feftin , fit cmbrafler ces deux ! 
frères, & puis dit à l'aimé: Mon 
fils, il cft: my, Yoftrepauurc 
frère a faill y , mai: il a eu tat da 
peines que vérité il me (ait pi- 
tié : au refte il a verfé tat de lar- 
mes , & a vn tel regret de (es 
fautes , qu'il tiefaudroit point 
auoir de cœur , fur tout vn 
cceur de père, Il on ne lu y por- 
toit de la compafrjon. Là de£ 
fus, tous fc mirent à plorer de j 
îôye i la bonté de ce perc a fau- 
ne toute vnc famillc,& en a fait 
vn petit Paradis, 
n. L'effett de cette bénignité 
fut Ci grand , qu'on ne nous dit 
point que cet enfant conuerty 
ictôba iarrais plus en fa faute. 

' . • J 
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Il eut mieux aimemourir mille 

fois, cÔmelaMagdelcinc,quc 
de donner iamais le moindre 
mefeoncentement du monde 
à f ne fi cxccflîue bonté. Si on 
l'cuft pris à la rigueur , à la pren 
miercoccafion, ilcûtpoflible 
fait pis qu'auparauant. 
12. Le plus beau de l'hiftoire 
c'eft que Iefus-Chrift applique 
cefte parabole à sÔgouucrne- 
mcnt,& que fi vn homme a 
fi bien fait, que ne dcuoit-or* 
pas attendre de luy qui eftoie 
l'agneau de Dieu,& Dieu mef- 
mcrôcau bout il dit que noTi- 
mitions en cela.Sçait-ilpas bie 
comment il faut gouucrner les 
homes,& leur gagner le cœur? 
Vn bon Supérieur n'eftpasce- 

- • 
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luy qui a des fubjefs qui ne ÏÔt 
ppinc de faute : iamais le Soleil 
n'en vit vn feul , & cela ne fe 
peut. Mais c'eft eeluy qui (ça- 
chant bien les infirmitez hu- 

■ 

maines, les corrige en les fup- 
portant, en verfant tat de bau- 
me fur fes playes que le mala- 
de foit guery pour iamais ; qu il 
aime mieux mourir que d'of- 
fenfer vn fi bô perc, & attrifter 
vn cœur plein de bénignité Et 
quand par malheur le malade 
ne gueriroit pas , & ne feroit 
pas so deuoir,quclre cofolatiô 
fera-ceau bon Supérieur de di- 
re, fa y fait ce que Iefas - Chrift 
nous comande,i ay fait ce qu'il 
a fait,i ay fait le bô perc?il mon 
fils eft l'enfant prodigué , ôc s il 
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fe teut émanciper & foitir hors 
des termes & de Ton deiioir^ il 
n'eft pas raifonnable que ic 
m oublie de faire eeque ie dois. 
Attendons leiour de Dieu ; ôc 
Ion heure, quand on y pêfera le 
moins , fa bonté fera ce qu il 
faut. , 

J3- Quelque gouucrnement 
qu'on exerce, iamais il ne fera 
qu'il ne fe récontre des fautes, 
& quelqu vn qui fe jette à l'ef- 
cartj mais quad ecluy qui gou- 
uerne y va par la douceur , voi- 
cy ce qui arriuc. 1. Il gouucr- 
ne aucc facilité. 2. Sans cm- 
preiTement. & Il ne précipite 
point les affaires , & il fait fans 
trouble ce qu'il fait. 4. Il n'eft 
point preuenu , &ne fait rien 
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y par furprife. 5. Il gâgnc le cœur 
des fubiets , & fait tout ce qu'il 
veut des bons. 6. Il met les 
moins bons à leur tort, & tout 
le monde les condamne. 7.Eux 
mefmes reuiennent, & tort ou 
tard font cotraints d'aduoùer 
leur faute,& leur mauuaife hu- 
meur. 8. Il imite de plus pres 
le vray gouucrnemet de Ieûis- 
Chrift. 9. Il purifie dauanta- 
ge fon coeur , & prend pour 
exercice de fon humilité, & de 
la charité , ceux qui abufent de 
fa bonté. 10. Tort ou tard il 
vient à bout de tout, aucepa- ! 
tienec & longanimité, il. ia- 
mais il ne rompt rien , comme 
ceux qui aucc rigueur fot bien 
du bien , & bien du mal 5 & au 

j "•• bout 
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bout ont bien de la peine , & 
perfonne ne leur en (çait gré.u 
12. Des petits maux qu'il fouf- 
fre es fubjets, il en tire bien du 
profit pour foy>&:pour fes fub- 
jets. 13. Ceux mefmes qui font 
difficiles peu à peu reuienner, 
& font contraints de cônfcflei 
la boté du Supérieur, qui poll- 
uant à coup de difciplines les 




' ,ont mieux 



aimé auec des chaifnes dorées 
de charité leur gagner le cœur* „ 
14. Ce qui eft remarquable , , 
ceft que 1 efant prodigue aima 
poffible cent fois plus fon pere, 
que l'autre frerc quinefaifoit 
que gronder , & corttroller fes 
actions ,rondé, difoit-il,fur fon 
innocence qu'il nàuoit iamais 

M 
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lien fait contre Ton père. Dë 
mefme la Magdeleinc aimoit 
plusIefus-Chnftquc les autres, 
& le Sattueur mefme dit , que 
celuy à qui On a plùs pardon c, 
c'eft eduy qui aime d'auatage. 
Il eft afleurc que bien fouucnt 
les fubjets aufquels on apardo- 
néquelquc faute auecvn cceut 
paternel , ce font ceux qui ay- 
ment bien plus tendrement & 
folidement ,que les autres^ qui 
fe croyans innoces , ne font ia* 
mais que controller les autres, 
ècfe rendent infupportables. 
15. Ceft le ftyle du Paradis où 
on dit que les Anges font plus 
de fclte d'vn pécheur côuerty, 
que de 99- iuftes qui croyent 
nauûirnùlbefoin de pardon. 

» , • 

s 
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De mefme icybas le bon Sù- 
pericu r (ènt plus de ioye en fou 
ame d'auoir remis au cherhin 
de perfection vn pauure cœur 
que la pafliô audit emporté,& 
cela aUec douceur, & fans tien 
brifer,qu il ne fent c*c v irigt àu^ 
très qiri vont toujours leu* 
grand chemin fans broncher. 
Quoy qu'à la vérité ceux qui 
fouuêt font les difficiles à par- 
doner les fautes d autruy , cer- 
tainement ils en commettent 
de plus lourdes deuant Dieu* 
mais ils ne les eognoifTet pas. 
Et s'ils ne les commettet pas, 
qui les aflfeure qu'ils n'y tobe- 
ront pas > Et cela arriuat com- 
ment voudroiët - ils qu'on les 
traittaft, & auec quel efprit? > 

Mij 
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~ i x grand Dieu des douceurs, 

fcre des mifericordes,pa4| 
fa/ainfte bonté nous donne 
ajfendâce de fes lumières pouj 
çognoiftrc au vray comment 
nous deupns nous gouueinef 
nous mefmes, & cornent nous 
deudns go^uerner les autres* 
quand pat, pure obviflance il 
nous ordç>ne de le faire , afin dè 
le bien kktfr par les maximes 
véritables duciei. j. . - 5 , 
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*f // eftpoffible de contenter tout 

/f monde y et s 'il ] eMm de 
: . •'*«•■ : Aedejîrer. ' :r; 
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vnc eftrage prefom^èfe qlTVii 
homme s'imagine de pôuùoit 
fyirt cé que nui homme dù 
monde n a iamais fait, non pfê$ 
mefme Iétti s Ghr jft iiofl::r#£é*- 
gneur en ce mo'rideVOh<pfctw 
bié defirer d'auoir'vnfc pure fait 
mention de le fairé;j5c t&yérdè 
ne mefebritenter petfonhé -, èn 
peut bien faire ad ïugejriêt èëb 
Sages tour ce qurfë j doit i & 5 fè 
peut, pour bie;^-Patf'è&<ont€ i 
ter les ;bôHs : r màVcommt? & 
liSbrc des IbïsW'MflHv.aÙ^. 

re du Sage^Ôc dtf tàti& Efprîti 
le: moyitt'de cotefittr totté'c^ 
h > Si voft* faites bicW, les foR 
Wl& bhWciorità Vous faite* 
m'âtUés' &gçs ^ôds'c^rfdarhhë* 
ibittinVbùS ne faites nyTvnhy 

... w . 
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Vautrc,& les vns Scies autres fi? 
moqueront de vous. Ic vous 
yeux faire voir àl'cçil que c eft 
yne chofe ( fans miracle) quafi 
impoflible*fi elle çftoitpoflî- 
ble , ic ne fçay fi cela feroit à 
fouhaiter en ce monde , pour 
jioftre plus grand bien. . , 
■ i. Il y a des efprits qui font d<? 
vrais antipodes , & naturelle* 
mentttcuuentà redire à tout: ! 
faites çe que vous voudrez , ils i 
picoteront toujours quelque 
chofei&quand vous feriez mi* 
râçîes, ils dirot que ce font des 
charmes , ou dçs illufions -, & 
que ce neft qu hypoçrifie , £ 

' quelque qjeflfcin. Comment, 4e 
grace^ôteteriezrvouîj cet ii^r 

lins efprits, qui ne fç çonteteni 

* fi . ' - M . % » 
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pas eux mefmes , & ne Içauent 
pas la plufpart du temps ce 
qu'ils veulent? 

2. Si vous cftes bien ûge , & 
en toutes vos actions fort cofî- 
dcrc,ôc vous pefez vos paroles 
âuccla balance de la lageffe , 
cornent contenterez-vous.tac 
d'cfprits folets, tant dames lé- 
gères & indiferettes, & tant de 
gens qui parlent à la volée, & 
qui condamnent tout ce qu'ils 
n'entendet pasîils auront mur- 
muré de vous cent fois deuant 
quevous ayez eu moyen de les 
rendre capables vnefeule fois 
de la foliditédevoftreprocedé. 
Ceft le martyre des fag.es , de 
■nk&tc iugez que pa*4es fpla- 
ÔK5,cVpar des ames baûes,qui 

. ' * M iiij 
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blafment tout ce qu'ils n'ente- 
dent pas à la première veuë.-:^; 

3. Le monde eft plein ou d in- 
discrets oud'enuieu», quand 
vous vous mettriez en cet pie* 

ces cômeneœn tenteriez- vous 
l'eriuie d'vh homme qui prend 
fon enui'e pour zele,& fa patfiô 
pour raifort > Elus îvous fôrea 
bien, plus il vous enuiera: il di- 
ra quWûftre fagelïè n'eft quç 




îàïkjrîîYoftrecariideur, vnrpu- 
Ire fitôpfôdté; voftredeubtiofîi 
<dé la ÔH^brgoterievvoftreai#- 
«tïcl vn^a j>pasr,& vh artificëj vo&- 
ftre fc^uoifvne^e^ahteri^W^ 
Ôre dipftfence âù galima&ïa*, 
-& vhe^aye charlatanerie^ue 
1 feriez- vous à ceefce hveneà&, 

» « # » ■ j« ji • 
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cèfte tygreffe d'enuic^qui tour- 
ne tout en venin, & ne vit que 
de calomnies? S. Paul iamaisne 

: •■ 

pût cfchappcr la tyrannie de 
cette ialoufie , & Tes enuicux le 

• »_ ■ 

penferent perdre 8c le martyri- 
fer , il en coufta la vie à Ieius- 
Chnft \ car l'enuie de la Syna- 
gogue ne pût fouffirir îcfclat 
de (a verttïi Qmà faàmut quia hic 
komo rmïta, fignafaat } &c. 

■ 4. Comment pourriez- vous 
efpcrer de contenter des efprits 
renuerlèz que vous ne fçauriez 
contenteriinon eh mefeontê-, 
tant toas les bôs & lereftedes 

• * % » r v 

hommes ? Que ferez- vous, ie 
■vous pric>car û* vous faites bic, 
tous les (âges vous admirerôé 
mais ce£Qlilà,& cet hypocon- 
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driaquc vous defchirera à bel- 
les dents, & fera plus de bruit 
contre vous luy tout feul , que 
tous les fages n'en feront pour 
voftre defenfe. Il eft vray,il au- 
ra tort, mais il ne laiflfera pas de 
vous donner mille bJafmcs, & 
vn fol eft auflî capable & plus 
de brufler vne maifon&y met-: 
tre le feu, que cinquante fagefc 
de lefteindrc. Vn coup dp 
moufquet tiré par vnfol , tue 
aufiî bien que s'il eftoit tiré par 
vnfage. , ; . : 

,« 5- Quand on rencontre des 
perfonnes qui ne fuiuent que 
leur pa(ïion,&nc prennent ad- 
iuV que de leur tefte mal tyrnv 
bree, qui croyent comme des 
oracles tout ce qui leur vient à 
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la fantafie,qui prennent la paf- 
fion pour raiion, vne foie ima- 
gination pour vn zele,& qui 
font fi perdus d'amour propre 
qu'ils croyent que c'eft la vo- 
lonté de Dieu tout ce qu'ils 
Ibnt, & qu'ils ne cherchent à 
leur dire que la gloire de Dieu, 
cependant tout cela n'eft qu'il* 
lufion : comment feriez-vous 
pour les contéter? vous n'auez 
^ûfyn feul moyen , qui eft de 
•c^idefeedre à toutes leurs vo- 
Jontez , orvousne lefçauriez 
faire sis bleiîer voftre confeie- 
ce , & onvncer Dieu en coopé- 
rât à rilluliôn d'vn homme qui 
cftarTollc d amour propre, & 
veut que tout fe face félon 1% 
famaifie. Que fi vous luy vou- 
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lez dire qu'il fe trompe , vém 
le verrez auflî toft tout en tetu r 
6. Quand deux vous deman T 
dent la mefme chofe,quç vous 
ne fçauriez doner qu'à vn (cuJ> 
comment ferez- vous pour les 
çontêtertous détail faujroi* 
eftre Dieu pour le faire ,& en- 
cor ne fçay-jc s 'AkÀmt , fi c$ 
n , eftparvngranéroiraçle.JÛ%|r , 
accordez à fainç^ lean &fain<% 
Jacques qu'ils ferox àtfis auffop 
de IefcGWft, ojfcedes A^r 
ftres q U j murmuf cronfc&fck^ 
accorderas, voita feux & feuf 
meredans vne gramftamé^ife. 
me, &4ans ynçiorte. mortifia 
catio. (^Ikimsiion^mczj 
vous pour contenter JesynsuSc 

les wmà s*im çkm mm 
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vrje opinion, fainct Paul tiêt le 
€6trairc,& foufticnt que faindt 
Bierrçeft reprehenfible, faites y 
defcêdredu cfcl fain<5t Michel 
qu* il difeee qu'il hiy plaira, ia- . 
mais il ne contentera l vn qu'il 
iié mefeon tente l'autre , lî ce 
n- èft que foinc* Pierre par fon 
humilité quitte fes pelées pour 
feibufraettre à celles d^autruy; 
Mais hors de là , qu'euft refpô- 
du faincl Pierre en fuiuant fon 
iugemet, & les lumières de fon 
entendement naturel ? 

7. Les hommes sot fi bigear- 
res qu'ils ne fçauent pa& bien 
fouuet ce qu'ils veulent. Oyôs 

parler ïcfus-Chrift,Iean, dit-il, 
eft venu qui fie triang^ nV ne 

boit, & on 4it que cVit vn for- 

% 
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cier , le fis dé l'homme mange 
& boit comme les autres,&ôn 
dit que c'eft vn homme qui ai- 
me bien le vin:Quc fauc-il doc 
faire pour contenter ces efpriœ 
fi mal-faits?iïs fcroiet bien mar- 
ris que quelquVn les totentât* 
parce que la plus douce partie 
de leur vie c'eft d'eftre touf- 
jours mefcôtesdetout,&trou« 
uer à picoter & à murmurer de 
tout ce qu'or* fçauroit faire : ny 
lefus,ny Ican Baprifté,les deux 
premiers hommes du monde, 
ne l'Ôt pas fait,feriezvous bien 
fi téméraire que de croire que 
vous en puifliez iàmais venjrjt 
bout, & les pounoir raifotina- 
blement contenter > . . ' i 
s. Icfos - Ghrift prefche i k» 

- • jT ' 
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tns dis et que iamais nul hom- 
me du monde ne prefcha plus 
diuinement -, les autres gron- 
dcnt,& difent en cachette qu'il 
prefche en vray mutin, & que 
iamais home de la terre ne fut 
plus propre pour reuolter les 
efpritSj&plus adroitpourfouf- 
Jeuer vne fedition. Dieu / que 
faudroit-il faire pour fatisfaire 
ces efprits antipodes, & Il con- 
trcpointez?Le mefineSeigneur 
fait des miracles à milliers ,lcs 
vns font rauis & l'adorent , les 
autres diset qu'il eft endiablé, 
que c'eft vn Athée qui ne croit 
ny àMoyfe,ny aDieu,nyàrien. 
Fera t'il des miracles? les vns le 
nommeront forcier: n'en fera- 
Cil point ? on le nommera Bis 




d'vn menuifîer , & vn homme 
de néant. Las • oc que faudroit* 
il faire pour fetisfaireà tous ?Si 
la fageife increée oc incarnée 
ne -l'a pas fait, qui fera linfcnsc* 
qui croira qu'il le pourra 
ou qui dira qu'on a grand torç 
' fi tout le monde neft fatisfait 
de luy? Vanité infenfée, ocfolc 
prefomption/ ' ù't 

9. Bien fouuent on ne s'en* 
tend pas l'vn l'autre , & de lï 
viennent les differens irreconi 
ciliables $ tout le monde a rai- 
ion, & chacû a tort:& là deflus 

donez-vous la Vanité que vous 

1 i ■ i - i 2 

trouucrez bien le moy e de co* 

tenter tout le monde. S. EpH 

'Mann, in phane dit , qu'il ne foufTrira ia* 

nn * ' mais les QrigeniftesiS.Chryrb* 

* ftome 

,< \ \ • v • 
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fiomc dit, qu'il ne côdamnera 
iamais linnocet auec le crimi- 
nel. S. Epiphanc adioufte que 
ccnom eft fi infame,&le crime 
eft fi noir , que fans marchâder 
il faut accabler ces vipères de 
PEglifc 5 S.Chryfoftone repre- 
fente que iamais vn bon luge 
îsecodamneperfoné/ans l'en- 
tédreparfa bouche: S. Epipha- 
ne dit queS.Cforyfoftome y ap 
porte trop de façon;S. Chry fo- 
ftomc dit que S.Epiphane y ap 
porte vn peu trop d'ardeur , ôc 
qu'il ne fe donne pas la paticce 
d'entendre la vérité. Patience, 
dit il,ceft véritablement con- 

niuence& diffimuiation:Di(fi 
mulation?dit l'autre,c'cft plus 
toft véritablement vn peu de 
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precipkatiô: crai gn ez • v ous de 
codamncr les hérétiques* mais 
necraignez-vous point de co- 
damner lVn pour l'autre , & 
prendre l'innocent pour le cri- 
minel ? le voy bien que vous 
péchez du cofté d'Origenè -, & 
moy ie crains bie que vous ne 
foyez du cofté des ennemis de 
la vérité. BienjbienjditEpipha- 
ne, ie m'en vayj & vo 9 dis de la 
part deDicu que vo 9 ne mour- 
rez pas à Conftantino pie, mais 

fur la mer, & en exil 5 Et bien, 
dirGhryfoftome , & moy ie 
Vous dis de la part de Dieu que 
vous n'arriuerez pas à voftre 
Diocefe , & vo 9 mourrez fur la. 
mer aufli bien que moy- Tous 
deux eft^rent deSiSàincîs , tous- 
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deux prbpherizeret , tous deux 
auoientraifon,tou$'dcuxfem- 
bloient auoir vn pçu de tort, 
tat y a tout dcmeure-là,&tous 
deux moururent fur la mer 5 Ôc 
allez accorder tout cela , & dir 
tes ce que vô 9 voudrez , & vo 9 
verrez s'il y aurbît eu ncioyc de 
les côtccer.to 9 deux , bu bit s'il 
faut aduoïïer nettement qu'il 
eft tout à fait impôfliblèdc co- 
tenter tout le monde , quad ce 
fèroient des Sainérs.Ét ceft vri 
retfbrtde la prouidecede Dieu 
qui permet que cela af riué,àfînt 
que les Saincts fc desrrent fort 
d'eux- mefmeSjS'humiliët pro- 
fondement, aduoùent leur foi--* 
bl.effe,& ne s opiniaftrent ia» 
mais en leurs propres {etirnês, 

N ij 
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craignat toufiours de fe trorti- 
* per & fc chercher eux-mefmcs. 
10. Caman dit , que Dieu n'a . 
point voulu donner des Anges 
pour fuperieurs aux hommes, 
parce qu'il eft tres-afteuré que 
.ces bien-heureux nauroiet pas, 
contenté leurs fubiets,&poflî- 

bleencor moins que les hom- 
mes. Car s'ils eutfet voulu pre£ 

fer , ôc vn peu mener rudement! 
les hommcs,on leur auroit dit, 
mais infailliblement, que cela 
leur eft bien aife à dire , que 
n'ayant point de corps ils n'en 
fç auet pas les foiblctfes que par 
fpeculation 5 que c'eft tout au- 
tre çhofe d'eftre homme mife- 
rable , ôc vn cfprit glorieux & 
impaflîblc } qu'ils n'ont nulle 

• • ■• i . 
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tentation, nulle ncceflîté, nul 
cnnemy en tefte , qu'ils sot im- 
peccables & alfeurez de leur 
falut,qu*vn Nouice donneroit 
plus de bons confcils en vne 
heure que tous les Généraux 
des Ordres n'en fçauroiêt pra- 
tiquer en cent ans: en fin qu'il 
faut par l'expérience des mife- 
res humaines apprendre à gou- 
uerncrles hommcs,puis qu'on 
dit du Verbe incarné , queluy 
mefmc de ce qu'il a fouffert , il 
auoit appris l*obeïnance,& la 
façon de bien gouuerner les 
homes. Que fîvn Serafin n f o- ; 
feroit efperer de contenter les 
hommes, que pourroit efperer 
vn home , & en cor moins Vne 
amedcçontêW tout le mon- 

x N iij 



içlcpar la fagelîe de foo gouucr-. 
nement* / 
h,; Quand S. Bernard com- 
mença à faire des miracles, fon 
oncle André &ion frere le per- 
fecuterent fortement, & certes 
importunëmet,les autres Moi- 
nes le prioiétd'vfer du do des 
miracles que Dieu luy auoit 
eflarp. Que fera cet homme 
de Dieutfera-t'il des miracles? 
cet oncle & ce frere luyferont 
vn chapitre fi yerd , l'appelle- 
rpnfÇ fouft^ t^craire , qu'ils 
luy tireront des larmfes i Je cou- 
urir^n^e vgrgogne , & le pu- 
blieront comme yn prefom- 
ptueu? , ,s;il aep fait plus : les 
Moines : diromfc qu&par/KG re£ 
pe& humain. il laifle de feruit 

S m ^ 
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Dieu, & faire flgurirfon<5f dre 5 
que pour plaire à deux bottâ- 
mes , il defplaift à tous les An» 
ses , & a tout lcreftejdes hom- 
mes. Que fera cetagaesui, puis 
qu'il eft impotâble 2c quelque 
cofte qu iltourné qu il n orîèn- 
fe quel qu'vn ? Allez .tous ima- 
giner maintenant que votas *fe- 
x rez fi adroit* que vous troùue- 
rez le moyen de côtentebtous 
vos fubjetsiilfaut aduouer que 
vous-auez bonne opinion -<le 
vousmefme de'pfrcfùmer cela 
de voftre prorcedé, L'expçiJen* 
çc vous fera voiben keFvo&re 
fimplieité; -s &n î - ' M vr 

ê m ^ • 

Bequel- biais 
vousrles imâgin'atirs, & l 
pmbrageux te foypôcor 
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qufcs>les tourneurs noires qui 
enucloppcnt leur pauure cer- 
ucau leur font voir des chime - 
res, & ils croyent cela comme 
l'Euangilc. Us interprètent ce 
que vous faites à rebours , ils 

vous fôt penfer ce à quoy vous 
n'auez iamais penfé , la plus 
grande candeur de vos inten- 
tiôs leur femblc noire& pleine 
de dcfTeins ; flatez-lcs, ils vous 
meiprifirru > menez-les vn peu 
vertemcntjils vous haiffent en 
leur cœur ; parlez leur, ne leur 
parlez pas , vous n'y gagnerez 
que de la pcine,<bnt gés à fouf- 
frir pluftoft qua gagner , ces. 
chardons là ne fe. manient ia-, 
mais las efeorcher la main qui 
s'y frottc,c<qui s'en veut feruir. ! 
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13. L'impolfîbilitc cft fi cui- 
den te, que tout homme qui en 
doute fait douter s'il a le fens 
commun , & s'il a le iugement 
bien folide. Dites- moy,ie vous 
prie , comment il eft poflîble 
qu'vn homme qui gouuernc 
plufieurs perfonnes , dont les 
vns fonttout feu, les autres lot 
de plomb, & terreftres , les au- 
tres vont aufli vide que le 
qu'il face tout ce qu'il voudra, 
iamaisilne contentera tout le 
monde ; Ivn dira qu'il va trop 
vifte , l'autre qu'il eft trop pe- 
fant , qu'il nexôfidere pas aflez 
ce qu'il fait , qu'il y apporte 
trop de façô, quand il fe met- 
troit en c€t pièces il né viedra 
iamais à bout. Autant d'homes 
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qu'on a pour gouuerner,ce fÔt 
autant de mondes difïerens, & 
le moyen d'arrefter le flus de la 
mer , le cours du vent , les ar- 
deurs du feu, les tremblemens 
de la terre, & ce qui eft pis que 
tput ce la, le moyen de gouuer- 
ner rdprit.de. l'homme qui eft- 
yrie girouette à tous .vents? < 
,14. le vous afleure que des » 
plus fpjriruels; s'ils n'y prenenr 
garde, ce font quelque-fois 1 es 

plus opiniaftres& les plus difïî- 
<<jle s,à cftre gouuernez.Cela eft 
opipiaftre en fes# enfées, Fecme; 
eriisrefQlations, arreftcàiesî 
lumieres,ôril n'y a mdycn cjiar-j 
reftef ce caméléon qu'il ne ipit? 
confiant dans fes. injœnftacesi. 
lUfainO; Abbé Poppcin auoiç> 
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£>n Conucnt partagé en deux . 
partis : les vns difoient qu'il 
eftoit prodigue Aqu'ïl ruinoit 
lapauureté par fes cffufiôs im-, 
menfes , donnant tout par au- 
mofnes. Les autres difoiet que 
fa charité eftoit tout le bon- 
heur de leur maiso^ôc que plus 
ildonnoit,plusaufli Dieu luy 
rendoit. Ce fain&home eftoit 
fort partagé en fan cfprit,& ne 
fçauoit quafi que faireis'ii don- 
ne, on çjfegtû ne dône pas, on 
. crie encor plus haut. Que fera 
donc ce fainét homme? il dit 
quemoyenant que Dieu & les ; 
fages fanent bié fatisfaits,qu'ii 
ne cherchoit rie dauantage , & 
ce feroit yn crime de contenter 
des efprits fi mal-faits • &pour 

• \ 
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toute refponfe il dit à ceux qui 
en grondoient, Si dcbto damna- 
ri t pr opter nimiam cariratem tsolo 

comme i'ay dit ail-- 
leurs: Puis quil faut, ce dites 
vous , eftrc damné, ie fuis con- 
tent d'eftre damné pour auoir 
fait ce que Dieu commande,^ 
ce que les Sain&s me confcil- 
lent. 

15. Qui dcuoit mieux conten- 
ter que S» François qui auoic 
receu fa règle du ciel , & qui 
gouuernoit par les maximes 
du S Efpriti & cepedantle bon 
Sain<5t. rut forcé de renoncer le 

w 1 '' ' ■ * * > 

gcneralat,par la raifon qu'il dit 
îuy - mefme, & que ie ne veux 
pas dire , & pour caufe. Tat y a 
que ce Séraphin aduouë qu'il 
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auoit delà peine de fbufFrir les 
concradi&ions de Frère Elie.Ôc 
de quelques autres qui ne pou- 
uôient goufter la {implicite, & 
fes aufteritez fi rudes. Allez 

w ) f 

maintenat efpercr de pouuoir 
faire ce que fa inct François n'a 
pas fecu taire en ce mode , auec 
fon corps percé de glorieufes 
playes , vne bouche pleine du 
S. Efprir, vn cœur qui n'eftoic 
quVne flamc, ou bien l'amour 
diuin façonné en cœur, & en- 
chalTé dans fa poictrine. Com- 
me la bifè fait vne partie de IV- 
niuers, quoy qu'elle fôit bieh 
mal faifante, & bien rude,auflî 
la contradictio ccft vne partie 
eflcnticlledenoftre humanité, 
& pour la faire fleurir en fain- 



cteté,il eft neceffaire que la bu 
fe furieufe de la contradiction 
fouffle de toute fa puiûancc. 

16. Quelle (implicite à ceux 
quis'eftonnent qu vn homme 
ne puifTe pas contêter tous les 
hommes,puis quvn Serafin ne 
lepourroit pas faire t Quand 
1 Ange arrefta le Soleil pour 
obéir à ïofué, pefez- vous qu'il 
plût à tout le monde ? Iofué er* 
&t bic aife , & toute fon armée' 
en loûaDieu de bô cœur: mai? 
les autres qui eftoient pouffui- 
uis maudiflbient le Soleil ôc 
l'Ange , & pofîîble rcnioientf 
Dieu. Mefme les bons qui* 
eftoient parle mode murmu- 
rèrent contre la nature & con- 
tre ecluy quiarreftoit le'Soléit 

» 

é 

I 

— - — — ' * "Digitized by Google 



* . . ' 207. 

fi lôg-temps en vne mefmc af- 
fiettc : car cela incommodoic 
bien fort ceux quiauoientà* 
l'heure le Soleil à plomb fur 
leurs teftes , & brufloient aux 

* ■ » | * I t 4 '* * m 

rayôs d'vn fi long&ficuifant 
midy. Tant ileftvray qu'il eft 
inapofïîble de plaire à toute 
vne multitude,ou-les persones 
ont des interefts fi diuers , des 
naturels il c5trepoinccz,& des 
lumières mefmes du cielfidif- 
rerentes l'vne de l'autre, & de 
foy innocentes. 
17. Auez-vousiamais confi- 

deré queN. Dame qui eft oit la 
mcfme benignité,& la rtiere de 
la fageiîe diuine , n'a pas pour- 
tant toujours contêtétoutle 
monde ,;&mefme celuy à qui 
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elle dcuoic quelque obeïfèace* 
& quelleaimoit vniquemcnt? 
Quand l'Ange Gabriel luy fit 
feauoir qu'elle feroit mere du 
Verbe éternel , il ne luy dit pas 
qu'elle en parlât à (on efpoux 
fainct Iofeph. Le fainct hom- 
me en bref s'apperceut que la 
tres*fainc"te Vierge cftoit grof- 
fe 5 il entra en vne profôde mc- 
lancholie,& fe trouua dasfon 
efprit gefné fi fort qu'il ne fça- 
uoit à quoy fe refoudre: la qui-» 
tera - t'iI?vaudroit mieux quit- 
ter le Paradis:ne la quitterait il 
point \ mais que dira le monde 
s'il vient à fçauoir que fon Ef- 
poufe eft groffe , & qu'on ne 
fçait de qui \ Luy en parlcra- 
t il ? & que luy pourroit'il dire, 

( nen 
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n'en dira - t'il mot<mais le cœur ^ 
luy creue, & ne {çait véritable- 
ment le b 5 homme là ou il en 
eft, ny quel confeil predre. De 
l'autre cofte Noftrc-Dame luy 
en parlera- clic ? hclasi ce feroir 
violer le fecret,&ôfFcrîfer Dieu 
qui ne vouloit pas qu el le en 
parlât 3 n'en dira - clic mot ? O 
epel martyre de voir Ton cher 
Efpoux en telle deft r eil e ,' pou- 
uoir le deliurer auee":vn feul 
mot, & pourtant ne l'ofer pas 
foire l les voila donc m c feon- 
tés 11 vn de l'autre, & ttcs-inno^ 
ccmmeik.Noftre Baroedifoit 




quacc 

moin irrepr o cha blc de fa Yie, il 
ne p ouu oi t au o ir n ul 1 e penfee, 
fmoque c'eftoit quelque coup 
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de Dieu extraordinaire. S. là* 
feph difbit qu'iLneuft gueres 
cou&c à fa cherc 1 Efpoufe de 
iay dire dou x mots de l'afFaire; 
ftSL Gabriel ne fîift venu de la 
part de Dieu pour inftruifleS* 
îofcph t ienefçay pas véritable* 
«cm qneiktçfolntiÔ ilcacpp 
pren d reyôc ce qui fut arr iûcde 
tout sela* Mille fois iha taue 
«îu'vn Supérieur faitxpelque 
iàiofedotil ne peut,ny ne doit 
«1 dire les motifs, & les rats©*; 
car on iuj aura d5o« cela fous 
vn feccet inuiolabié > ScsyiÎ dit 
quelque chofe outre le fecrefi 

à u fer a que I que kres - matràajs 
ttâdôïQuhfcrfrt ihào e^c. tro u- 
«antJamîceçte gcfiic. dcgurt3 
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pàrlera-til nettement, 5 itfais il 
fera contre le fecret , îbgaftsra* 
tout^Sc au he^çjtôrngêf ypç 
petke faute i$P®&ï*fpfCibl& 

faire tnc plusgsànclç. £)|dpp- 
ner a t ■ i) fa n s ri4ta.4j£<$ t&tûb je t 
croira que c'^ftllllfiipûîation * 
qa'oaa a pofnçde t.ofiance eii 
luy,qu'ô.va par artifice, queeç 
font calomnierez mille telles"- 
penfees, & mille mefcon,tenje J 
mes. Que fera là vripaaurc Su- 
périeur* s'il parle > Dieu eft of- 
fensé , & le fecret violp & h 
confeien ce^il ne jik m^t, y pi- 
la le fubjet mefcontcViufqtfaj* 
dernier point ; fifain& Gabriel 
a'arriue, & vn* faincl* infpira* 
tiorc,qur donne io.ur à ce epeur 
cnueloppc de ténèbres, n'ef- 

O ij 
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claircit toos ce* doutes ; le 
moycnquVn Supérieur ,quld 
il feroiçyn Seraphin,puirTe cô-» 
f enter toût le«fionde> * - <; 

fiât pdarqûôyfaincY Paul a dit 
fi ncttcttlSt, Si ic plaifois en cor 
aux hôrrimcs , à la verheie ne 
feroispas faor* feruitciir <te ïc- 
fai-Ghrlft méh bô rflaiftre: car 
il y a des gës fi rriiîfaits pat na- 
ture, du par quelque paATiâ qui: 
les enueloppe, que vous ne le* 
gaufrez conte ter fan s fhefeon- 

rnçs fehifcift Vcrttteu* qui foi et 
^ari^lèi c^fftrriànaût^. Ccft 
dàtifitevrâféiùnïotetim des 

rièu« S.^B^na?a,^ûi y& -fès 

v " ■ ii O ■ 
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a&idns prifes à contre-fcns di- 

foit fo.uucnç , Btrnaràe J audiaig \ 
manfmi , $p Utentm , 0* fofficip ^ J 

iugcc* par lç$ efprits dopc& 
non jpaifionj^ea , filc&bons a- 

ueiH l>ic foit/im* toufc Ce que 
ie fçaurois délirer en ce mode, 
ip, Mais il fe faut bien garder 
d'vne autre ejttremitc, qui cft 
que voyant qu on ne fçauroit 
contenter tout le mode H>n n* 
contente perfonne. Et de plus, 
qu o ne dôneitpufiouïs tort 

à l'inférieur : & il peut arriues 
que te Super jejur , ou n'eft J>à» 
çnèoïbienctnfoirné , bu qu'il 
s'eftbauffc^n peu trop, & trop 

i t^ou qu â&freu^r of^^. > 

Oui 

'■ . ■ 1 ' • . 
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, "piâ à'Vh dclateûï, qui potàbtè 
: f petis ç bicft' &if é/fr&te qui a 

fait étçfant î en fini 
f urtl vWpcu brÛ%UÉ, qïîj fera 

yt\ mauvais âeçeù*,<Mi ÏVfc vi- 

fageihômç & d^aigMUx.oU 
t hofe.fcmblablc?Çc p^toeft ; 

trie flirie^L frlihic^vfê^ 

Comii^ 'b^niti^ls:il kur^èut' 
<f€fi^F>V^''qutlquê chôfo qui 
ttflfcnt'qfori hatttafe ité. Mm 
€pme il ïiîeft pas k fïàpùééùQ 

- 

* ■ * i 
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cette infirmité humaine pouè 
en couurir tous fesdefauts;aulît 
eft-il raifonnablc que le Super 
rieur Tecogrioilfe de bônefoy 
qu'il eft homme > àc foible ; 3c 
fauttf,& que par humilité & 
par vérité ri Te con feue: defèa 
éfcueux , & quï poiïîtde peut' 
maquer innoeementeni)cau^ 
coup de chofes. Dis cette mo- 
dération il contetera Dieu par 
foh humilité 3 Jcs, bons par 
charité , les moins bons par fa 
patience & longanimité, & s*it 
ne contente pas parfaictemét 
toutleamonde ;cc luy fciavnè 

fottde c^folatiô que ies fagc$ r 
âcle^bien fenfez aggreerot fa 1 
conduite & en béniront Bien* 
^cquîH ne fersi rien linon pàrvn 

/-v •••• r 

O un 
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fâge aduis de fon confeil ordi- 
naire , & des plus fages de la 
maifon. ■■■ ? y\ 

20. Dcfirer ardemment de 
contenter tout le monde,outrc 
qu'il cft moralement impofli- 
ble,icnefcay pas s'il eftoit pofli. 
blc,fi ce feroit chofe qu'il fallut 
defirer fi ardemment,& fe tuer 
pour en venir a bout. De taire 
en forte que Dieu & les hom- 
mes (âges iugent qu'on a fait 
fùffi(àmment pour contenter 
les bôs Religieux, cela cft trcs- 
bon, il faut y faire tous Ces ef- 
forts^ bien purifier fon cœur; 
afin de ne chercher que Dieu 
fcul en cela, & s'acquiter dighe^ 
irient? de ià charge-, mais dès'at- 
tendreaccla,fe mettre fort-en 
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peine û qtielquVn mal à pro- 
pos femcfcontcte, en perdre le 
courage,la doiiceur,Ôc la beni- u 
gnité* , c'eft ce que ic eroy qui 
marque quelque impureté de 
cœur, & quelque petite affe- 
ction defregléc, & vn peu d a- 
mour propre. Faire tout ce qui 
fe peut au monde pour feruir 
tout le monde 6c le contenter, 
fouffrir tout ce qui arriue de 
trauers ,& mille petites indif- 
cretions & mefeontentemens, 
& ne laittcr pas de continuer à 
bien faire , c cft vne vertu emi- 
nete,& c'eft auoir vn cœur ve- 
ritablcmet Âpoftolique. Mais 
pour fçauoir plus ncàemêt/il 
faut délirer il ardemment que 
tout le mode (bit fatisf- faict de 



SI* 

n smts *èV quel profit on tire des 
cotÉatbc'tronSyil faut fe donner 
la peiné de lire le cbalpif rc qui 
fukyoîr on verra vjLtïaiét in- . 
croyable de la diuine prouidéV 
cè de Dieu , & lés ftratagcmes> 
de ta fagetfc ineffable^ du def- 

feiRdçPicu^^i.,r; «j ?rct.ï 
21. Voulez? vous vnemarque 
jbraiHibhrde Voârc mfidclitér 
v tfnueisliiétti.dc;rirripurcté de 

voftrc t <aaeuriâtqac vous-eftes 
eiïcoïi&lau&dbr-oftre amour 
proprè, c C'eft quand, on ? fe 
dépi m* ÔSi on cdocl u d â bfolu- ; 
ment «qu'on ne veut plu? -de 
goïuu errements ; k prenne' qiii 
Voudra, e'cft fcibi r des ingrats, 
•& fe tuer pour des gens quinti 
font jamais contens;; & -jqui ne 

♦ 

* 

\ 
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Jçatietïtny gré ny grâce à ceux 
quife tuéç pour les feruir; quji 
lieftriede tel que tt'aupir loin 
que de foyxadme f que cela eft 
itifuppottable de rie receuoi> 
eue du mai pour tpnt dç bien.* 
faits] , qué ié gouuernerneac 
eftvtilçroiï^ntoleKïbk , que 
kis i fa Ih&s: ïnefmes ont tout, 
quitte , & qu'on les'peut bien 
ïiHÎter } & s'axeu fer forcement 
d'eftre appliqué au gouucrne^ 
mentJfkfdâtc©urs làcft ; plein; 
damtfuj? pif o J>rc * I celait cfmoi- 
grlô iVtoeëxtréjfoe impureté do 
cocurjQuoy fxàon a'my , gou-* 
uerniei- vous dôc.afïnque les'* 

tïotrtrftesVouJ en fceuiîent gréV 
&quë vous éufïîcz des'ereatu- 

resi&qufori trous dit que vous. 
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efticz le phénix des hommes,& 
que vous eftiez ce grand £er- 
(bnnage qui auez trouué le 
moyen de contenter tout le 
monde ?Eft - ce donc là la re- 
compenfe que vous attendez 
de vos trauaux > Eft - ce pour 
vous * ou pour Dieu que vous 
gouucrnez? croyez vous qu' Ay 
euft grand pfaifir de porter 4a 
croix , ce de ne vouloir point 
defeendre de la croix, non pas 
pour fauucrtouit lemode,puis 
que Dieu ne le VQuloitipas? au 
contraire, ilucft rien deii rele- ' 
ué que voir vn home quip^ 
te la croix du gouuerncmcnr, 
ne cherchant que Dieu feu 1, 
n'attendant que Dieu fcul,no- 
beïftant qu'à Dku fcul»&&cn- 
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fiant tous Tes contentemes fui 
l'Autel d'or de robeiffancei 
Paul quitta* t!il l'Apoftol a t par- 
ce que toutl'Vniuers fe banda 
contre luy?S. Pierre jetta-til \z 
les clefs du Paradis ^parce que 
Héron le vouloit taire pendre? 
O qu'il y a peu de vertu purq 
aumondc&que Dieua peu de 
fetutteurs fidèles^ • r : . tâ 
zr. le prie Dieu qu'il pat* 
donne à ma (implicite \ pour- 
rok-k rien direde filus decifif;* 
fin on quclè grand Dieu, s'il ne 
fademiracle , ne rait quafi rien 
qui ne foit contredit :<fiDicU 
ne contente pas tout le mode; 
qui le contentera? S il don ne ic 
Decalogue, peu degens le gar- 
don:,, tout le refte des&omfnsS 
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k foulent aur picds,&potnhrâ 
qui adore Djcu, dix miHe Icu e- 
nient , & blafphemenc coikie 
luy . S il cl ce des Arigcsja aoU 
fièfme partie fe réubite coraier 
hiy , &nqpeuucfttfoùfFrré quaf 
le ; Vfii be j s/ihcafne» statif&f 
pluô oft au x homes qu a la n& 
tùte AngdîÉjiœ. S'il veut per~ 
dre les luifs, MojCc s'y oppwfe) 

& dit rcfolumcnc qu'il pair a 
hymtfmt t ëvt que cela ne fe fc* 
râpas. S'i) fait beau temps ycœ 
demande Xà pluyeis'il pleutguni 
ne refpir ç^quê br fetenrté rquer 
Pieu'facefèapac^uil luy pfaW 
ra,touiioursil y auraquciquVnî 
qui fe formalisera , &denrexa 
«Èuelqu'autxc ehofc. Si picuilb 
Pcrcnousdonne fon fils; croi- 
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iez^vous q^encor y trouuera- 
tonàrecUie^uerje rjEucyok^ 
ilplurtoftc? dira ^uèlqu'vn^ 

feuaejque ne J êuoyo. t ilplus 
tard? pour quoy le fai-renaiitre 
parmy les lu ifs, les plus mâi- 
gnespeuplesde lacera >quenc 

y ne tÛàtdcî -y. auoit il poâaE 
d"aiœr$hômc^hïwi menùifier 
pouretpoufer (a iT^re,& eftte 

pere aèurrîtëkf 3Î fill '/ailîfejt 
mourir , y auoir^iîpoJrtt<ipiel^ 
que mort moins ignomlnieufè, 
& douloureufe que celle-là? 
quelles gens a t'il choifi pour 
fes Apoftres?laliedesh5mes&: 
la boue des rues ? helas / y a t il 
pas eu mille bouches puantes 
qui onsvomy tout cela,& mil- 

- » 
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le fois pis que cela aueç tant 
dliorriblcs Mafphcmes qui de- 
meurent , ce fcmble, impunis? 
Dieu void tout cela, & le fouf- 
fre,& nelaiffe pas de faire leuer 
le Soleil tous les iours fur ces 
teftes mauditéî. Allez donc ef- 
perer que vous contentere?' 
tout lemonde , fï ie grad Dieu 
du ciel,qui feuJlc pourtoitfai- 
re , nele fait pourtant pas , <& 
laide courir le train deia diuiV 
ne pKwidence, . ih .. 

4 
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ÇVESTION DES. BERNARD^ 

Tourquoy efi-ce que Dieu per- 
met quelquefois à vn bo uibbê 
de niauuais Moinei 3 ou de bons 
àTkfoines a vn mauuais Abbtï 

CHAP 1TRE VIL 

> . * 

\, '.W t ' f * 

CES. Abbé, l idée des bons 5 
Supérieurs, propo fecette <j 
queftion à vn ieune Abbé, qui 
eftoit fort empefché à caufe de 
quelques Moines qui eftoient 
yn peu difficiles à fe laitier bien 
eouuerncr. Ce ieune Prélat di- 
foit que fi chacun euft bien fait 
so deuoir, qu'il neuft point eu 
de peine de les gouuerner,&en 
difant ccla,il croyoit dire quel 
que chofe de, bon , Ôc certaine-^ 

P 
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ment c'eft vnc pure niaiferie dfd 
tenir ce lagage là. Vn homme 
de paille fcroit capable d'eftre 
General d'vn Ordre de 50. mil- 
le Religieux , fi chacun y raiv 
C f© it ce qu'il doit, car il n'y faut 

pour cela ny efprit,ny vertu,ny 
adreffe , ny rien que des yeux 
pour les voir faire le bie qu'ils 
font d'eux - mefmes,sas aide de 
perfonne. Pourquoy donceft- 
ce que Dieu permet ainfi de 
mauuais Moines à vnfifaineY 
fitng^ Abbéjcomme à faincl: Bernard 
niémpa ce traiftre de Secrétaire nom- 
meNicolas, qui penfa faire pre- ' 
dre la reputatiô à ce diuin Ab- 
bé ?C'eft comme fi on deman- 
doit pourquoy eft^ce que l'or 
miftparmy les venins, la perle 
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parmy les flots & Pcfcume, la 
rofe au milieu d'vn rofier herif- 
fé d'efpines meurtrières; & que 
le Soleil mefme, au dire des 
Poëtes,ne roule que parmy les 
monftres des côftellations les 
ours, les lionsjes dragôs,&les 

4 vipères ? G'eft comme fi on di- 
foit pourquoy eft-ee que Dieu 
a donné Caïn & AJbel à Adam,' 
Ifaac & Ifmaèl à Abraham, Ia^ 
cob&Efau a Ifaàe,Iofeph& fes 
raauuais frères à Iacob ; Salo- 
mon& Abfalon àDauid;fainct 
Pierre & Iudas à Iefus-Chrift & 

- fainft Michelôc Lucifer à Dieu 
le Pere 5 quel eft le profond def- 
fein de Dieu là defïus ? 

Premièrement il arriue fou* 
Uent en cecy, comme à l'aueu* 
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glc nay,les Apoftrcs demande* 
rcnt â Iefus-Chrift:Maiftre,eft- 
ce la faute des pares,ou de l'en- 
fant que ce pauure garçon e& 
aueugle?cen'cft,dit-il, la faute 
ny des vns,ny de l'autre , mais 
tout cecy eft arriué pour glori- 
fier Dieu, & faire voir euidem- 
met fon pouuoir fouuerain & 
abfolu. Et véritablement il ar~ 
liue fouuent parmy les hom- 
mes qu'ils fe combat têt inno- 
cemmcnt,&fe font mal les vns 
aux autres , foit par antipathie 
naturelle, (bit par làdiuerfité i 
innocente des maximes & des 

v • I 

iugemens, foit par la petite ca- 
pacité de l'efprit humain qui 
ne void que d'vn cofte, & à de- 
my, & biê" fouuêt fe trompe, 6c 



Digitized by^Gnogfc i 



Î29 

fort innocemmct deuatDieu» 
quoy que les hommesiugent 
tout cela criminellement. 

Infailliblement les hommes 
de peu de iugement auroient 
côdamnél'vn des deux Anges 
de Daniel, & fain<5fc Pierre ou 

... , 

ùimô: Paul, & fainct Auguftin, 
ou fainct Hicrofme, & faine* 
Çhryfoftome , ou S. Epipha- 
ne, les voyant dilputcr en fem- 
ble,& Ci log tcmps,& fi opiniâ- 
trement 5 cependant ils font 
tous faintts , & grands (àincts 
deuant Dieu. Mais tout ainfi 
que Dieu par les refforts de (à 
diuinc prouidece gouuerne le 
monde auec des combats im- 
mortels des quatre clemes,qui 
ne iouyfset de la paix que par 



la douce guerre qu'ils fe font 
fans relafchej & que l'Oceane 
fubfifte que par fes flus & refl', 
&les combats des flots qui ïc 
choquent incefTamment & fu- 
rieufement. Si la mer eftoit 
toufiours calme, elle ne ferait* 
plus mer , & la nature fe dena-^ 
tureroit fi les clemens n agif- 
foiët plus les vns cotre les au- 
tres. De demader à Dieu pour- 
quoy il en vfe de la forte , ce fe- 
rait vne témérité 5 adorer ce 
qu'il fait, & croire que ce qu'il 
fait , C'eft toufiours le mieux 
fait, c'eft vne vraye {àgeflfe. Le 
mot de fainct Auguftin & de 
(àincl: François eft admirable, 

Boni fine malis , boni effe non pof- 

f<*nt< Les bons iamais ne fe- 

- - » - ,«__» _ 

* » * . t 

» t * ' * ' ' 

. ■ , r • . v ... 

• » • v 

' * * Digitizetfby Google 



231 

roicnt bons,s'ils n'cftoient par- 
my les mauuais, & cela cft tout 
àfait neceffaire. MaisS.Bernard 
dit que cela eft fi neceflaire que 
fi on trouuoit quelque maifon 
où il n'y euft nul Moine har- 
gneux , & de mauuaife hu- 
, il en faudroit achepter 
au poids d'or , pour le bien qui 
vient de ce mal,quand on le 
mefnage iudicieufement; 
~ là mer eft douce, & le 

vous mettiez vn hy bou fur le 
timon, ilfuffirôit poureftre bô 
pilote : mais au moindre grain 
de vent contraire , on courroie 
hazard de fa vie , quadtous les 
vents, & tous les éléments , & 
tous les flots enragent rvnco-. 

P mi 




tic l'aùtrCjC'cft là où on admire 
la valeur d'vn excellent p ilote, 
quiiamaisnc paroift exceller, 
finon quad tout eft fans deflus 
de{ïous,ôcdansledefc(poir. : 
A quoy donc fert le mauuais 
Moine dans vn Conuent de 
fain&s Religieux ? il (cri com- 
me la lime chez l'orfeure pour 
ronger la crade de Tor 5 il fert 
corne le preflbir, ouongefnc 
le diamant pour luy dôner l'ef- 
clat & le poly, autrement il (è- 
roitfort brut & fort {àlc,&fans 
eftime Jeveux dire que le mau- 
uais homme aide infiniment à 
purifier le bon cœur. Tout ce 
que vous faites a ce mauuais 
homme là, iamais ne le côten- 
tera? tant mieux : c eft afin que 

- t. . • * • 
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irôus appr ci ez à côtêter Dieu 
fans plus, & que vous ne vifiez 
que droit à Dieu.Plus vous luy 
jfaites de bien, plus ils 'effarou- 
che & ic bande contre vous. 
Tant mieux ; s'il vous feauoit 
bon gré de ce que vous luy fai- 
tes, vo 9 vous amuferiez à cette 
vaine fatisfa&iô, & vous vous 
amuferiez à cela, vcyis conten- 
tant de cette vaine fatisfa&ion 
queyous contentez bic tout le 
mondc:po(fîblc perdriez-vous 
vertus, & voftre mcritc 5 & 
de tous vos trauaux vous ne 
moitfbnnericz que du vent, & 
quelque yuraye qui vous cn r 
yureroit d'amour propre , & 
vainc prefomption.» 
D abondant Dieu vous veut 
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apprendre d'auoir des vertus 
qui foient bien folides , Ôc qui 
tic viset droit qu'à Dieu. Quad 
les enfans d'Ifrael alloicnt à la 
terre promife, Dieu leur fufeita 
des Iebufeans,qui leur deuoiet 
eftre ( dit le facre texte ) côme 
des aiguillons aux yeux, & des 
lances aux coftez ; afin que s'ils 
quittoicntle droit chemin , on 
leur creualllesyeuXjOn leur ou. 
urirft les flacs, & bon gré , mal 
gré oh les fift marcher droit à 
la Iudée , sans s'amufer à des 
vains diuertiflemens. Le mau- 
uais home qui grode,qui mur-, 
mure, qui vous regarde fi fou^ 
uet de trauers , il veut dire que 
Dieu fe fer* de luy pour vo 9 con- 
traindre amoureufement daL 

* s ' -à 
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1er droit à luy , drefler toutes 
vos intentions droit à luy , ne 
chercher vos cotetemens que 
das les fiens,&nc vous amufer 
point aux créatures. Si vous 
auiez voftre conte auec les 
homes, poflîble vous ne l'au- 
riez pas auec Dieu, ny Dieu 
auec vous. Sa bonté qui vous 
aime cordialement , mefnage 
vos mérites, Ôc ne veut pas que 
vous en perdiez vn feul grain. 

Vous ne cognoitfez pas le 
ftratageme de so amour diuin* 
Auez-vous iamais veu des fon- 
taines criftallinesqui fortetde 
la gueule d' vn lion,du becd' vn 
aigle ,de la gorge d'vn dragon, 
dVn fatyre, des cornes d'vn lu- 
cifer, que S.Michel eferafe fous 
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fcs pieds ? tous ceux qui en bor- 
nent ne fe fafchent pas contre - 
ces vilains animaux qui vo- 
m ifs êt cette eau, mais ils admi* 
rent l'artifice du fontenier , ôc 
adorer la bonté de la nature Ôc 
la mifericorde du grand Dieu 
qui no 9 p'ouruoit de ces belles 
eaux & fi agréables* Imaginez- 
vous que par ces bouches puâ- 
tes Dieu vous diftille les eaux . 
çriftallines des vertus bien pu- 
res & bie agréables. Voftre hu- 
milité cft vraye humilité, vo- 
ftre patience inuincible, voftre 
charité au plus haut point de 

quifaitbienàvnhom- - 
me qui conuertira voftre miel 
en fiel , & vos douceurs en ab- 
fynthe.Mais laiflferez-vous d'e- 

s * . * • • 
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ftre fleur, de peur que I'araigne 
n'en face du venin?ou laiiîerez- 
vous deftrc bon , de peur qu 5 

t r u 

n'en abute ? 

Iamais vous ne ferez bon Su- 
perieur, fi ce mal la ne vous ar- 
riue. Voicy donc bie vne autre 
nouuellc. Car s'il eft vray (co- 
me il eft vray ) que optimus fu~ 

perior eft perpétuas erucipxus i 

La vie d'vn bo Supérieur c eft 
d'eftre tous les iours attaché à 
la croixXes boSjdit'.S.Bcrnard, 
ne vous faifant nul mal du mo- 
de, àc au lieu de croix ils vous 
dônent des fleurs de vertus , & 

d'actions tres-fainctes , il n'y a 
que les mauuais qui vous exer- 
cent,qui vous 

vous font vray & Apoftolique 
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Supérieur: Boni portant te J ttï 
motos portas. Vous eftonnez- 
Vo 9 que pour eftre Abbé il fail- 
le en vfer de la forte , puis que 
pour eftre Apoftre il faut paner 
par là? Quand S, Ican & S . Iac- 
qucs voulurent eftre tes pre^ 
miers afïîs à la droite , & à lâ 
gauche : Iefus leur refpondit, 
Pouucz; vous boire mo calice? 
oiiy dea,dirent-ils ; en effeet ils 
le beurent & à longs traits , & k 
bon efcient,& qu'en arriuâ t'iî* 
Premicremet^qu'ils furet Apo- 
ilres,&des premiers,puis ilsfu» 
iêt affî$ tous deux à la droiteja 
gauche eft de mauuais augurc } 
encor mieux, l'vn fut à la droi? 
te , & l'autre atfïs fur le fcin & 
r fur le cœur de so maiftre; encor 
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mieux, tous deux forent en- 
chaflez dans le cœur de Iefus- 
Ghrift.Qu'eft-ce donc qu'eftre 
bon Abbé , c'eft boire tous les 
iours le calice de Iefus-Chrift 5 
or les bons ne vous verset que 
de l'hypocras, dune&ar, du 
lait,du vin excellêt de mille ac- 
tios de vertus excelletes. Vous 
vous,cny ureriez,ii vous voyez 
que toute voftre maifon va 
comme vn 

mais le mauuais c'eft celuy qui 
vous donne dans le calice du 
vin meflé auec du fiel, & de la 
myrrhe tr es -amere, c'eft cela 
qui vous rendra vn excellent 
Supérieur, & vn homme félon 
le coeur de Dieu.Si Dauid n euft 
eu à gouuernerque Salom5, la 

\ «• • • " 
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moitié de fes vcrtus,& des plus 
héroïques , n'auroient iamais 1 
paru , & rauy le monde de fa 
perfection : Abfalon a fait que 
Dauid s'eft môftré vray Dauid, : 
& vn homme félon le cœur de 
Dieu. Ce ne font pas les brebis 
qui le firent Pafteurôe Roy de 
la Iudée, ce fut cet ours bien 
battu, ce rut ce lion combattu, 
ce fut Goliath abbatu , ce fut 
Saiïl fupporté fi magnanime- 
menace fut ce démon renuer- 
fé puiflamment par fa patiêcc, 
ce furent là les douze lions par 
lefquels il monta au 
Royal , comme Salomon mô- 
toit au milieu de fes douze liôs 
d'yuoire. Et c'eft par la que k 
bon Supérieur monde au plus 
~ haut 
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haut point de perfection, & du 
gouuerncment Àpoftoliquc. 

Mais recommençons, & di- 
sôs pourquoy eft-ce que Dieu 
donne fouuent des mauuais 
Moines à de bons Abbcz,&au 
contraire : c eft, dit faind Ber- 
nard, fainft Thomas, &faincl: 
Bonaucnture: 

ï. Parce que les bons Rcli-i 
gieux font plus agréables, mais 
les autres nous font plus profi- 
tables. Les bons ne voy et que 
vos vertus, & vous flattent: & 

À m 

le fainct Efprit dit que ceuxqui 
nous béatifient, nous décano-* 
nizent,nous donnent de la vai- 
ne fatis -faction, & nous ecli- 
pfènt nos défauts qu'ils cou- 
urent du mat eau de l eur chari^ 

• -< ' .' • CL 
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té. Les autres voyet & defeoiï 
urent nos défauts , nous mon* 
ftrêt à nous-mefmcs, nous tie- 
nent fous la cèdre de 1 humili- 
té, & conferuent mieux le- feu 
de la vraye vertu, cela eft amet 
à la bouche, mais il eft doux au 
cœur.Iamais, dit Plutarque,vn 
home n'eft véritablement ver- 
tueux , s'il n'a vnbon amy , & 
vnbonennemy. 
■t. Iefus-Chrift a dit , Quand 

vo 9 aurez tout fait, dites inge- 
nuëment que vous eft es fore, 
inutile. Or comme fouuent 
l'homme fe perd en les bonnes 
intentiôs,&côme il s'esbloùit 
au rayon de fes belles & bones 
actions, certainemet il ne void 

■ 

queduiour &du bien en tout 

*. 
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ce qu'il fàit,&il a de la peine de 
dire du fond du cœur qu'il cft 
feruiceur inutile. lia bonté de 
Dieu fait que quelquautrc luy 
difc,ou cela , ou lequiualet , éc 
le force doucement de reco- 
gnoiflre (on inutilité^ Tes foi- 
blefies. Et cela eft fort neceffai- 
re , ôçde tres-grand profit, Vn 
homme qui regarde fixement 
le Soleil,a les yeux fi remplisdc 
lumières qu'en tout ce qu'ilre- 
gardeilne voit que de petits 
Soleils -, fi quelqu'un le frappe 
fur la tefte, & luy dône vn bon 
coup, le vous afleure qu'il ne 
void plus de Soleils, mais il eft 
forcé de bailfer la tefte , & voit 
fes pieds qui font fort fales , 6c 
tous gaftez de boue. Tandis 
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qu'vn home arrefte fa veae fi- 
xement fur fes b,6nes ceuures,. 
, fur fes bonnes intentions , il ne 
yoit qu vn efclat , & il s'efua- 
noiïit$illuy fcmble qu'il a le 
Soleil dans la t cft e, & qqc tout 
ce qu'il fait eft bie fait. Si quel- 
qu'vn vient qui luy donne vn 
mauuais coup de langue , il sec 
Je coup, abaifte la veue , reco- 
gnoift fes foiblelTcs, & cft con- 
traint de dire ce vieux mot , In 

omni homine magna eft mixtura 
&* virwtum & \itiorum. ' Quel- 
que Angélique que foit vn 
homme, fi faut-il de bonefoy 
recognoiftre qu'il eft homme, 
&parconfèquencc inéuitable 
qu'il eft fub/et à beaucoup de 
fcutes qu'il cognoift,& qu'il ne 
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cognoift pas. Et voila à quoy 
fcrt cette mauuaife langue. 

3. On preiid gouft infenfî- 
blemcnt à l'Empire , & il n'eft 
rien fi doux naturellcmct que 
de commader aux autres. Tel 

* . * « > , • » ... 

du commencement fe fait tirer 

a quatre poureftre Supérieur, 

qui peu à peu y prend appétit, 

& la nature qui eftoit geCnee 
fous le ioug de la mortificatio, 

reprend fcsefprits, & s enforice 
{iauat, qu'Ôa plus de peine M 
le faire fortir qu o n'en a eu de. 
le faire entrer au gouuerne* 

ment. L'Homme parfaift t et\ 
ccluy qui en fort plus volon- 
tiers, ou auffi volontiprs<m-îl £ 
eft entré.Dicu, pour faire, venâ ; 
à ce défini voyantr^ue la ^ 

- • I 
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tare ne le produit iamais,il per- 
met qu'il vienne quclquvn de 
traucrs, qui feme ta t d'efpincs 
par ce chemin , & qui donne 
tat de peinc,que par amour,ou 
par force , on délire eftre dé- 
charge , on le demande trei- 
ardement 5 & quand cela arrj-* 
uc, on refpke, & il fêble qu'on 
foitenParadisi& voila legrad 
bien que fait cette mauuaife 
langue. / ■ 

4; Tout ainfi qu'en man~ 
géant de bonnes via tfdes on fe 
nourrit^Ôc enfcmble on amalfe 
de mauuaifes humeurs ,& on 

l t 9 

fait de fort mauuais fang qui 
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fang-fuë, quitire tout le mau- 
uais fang , & le bon fe purifie 
plus aifément,ôcdonne vn par- 
fait cn-bon-point. 
n'eft fi fort doué de vertus ex- 
çcllcntes,quc noftre humanité 
ne face quelque faute, & n en- 
gendre quelque mauuais fang: 
ce malin Efprit qui tourmente 
l'Abbé innocent, & quia vne 
langue vipérine qui eft vnra- 
foir tranchant, c eft la fang-fuë 
que Dieu permet qu'on vous 
applique , cela vous fera vn 
grand bien. Faire bien, cela eft 
délicieux, royal , & bien aifc 5 
fouffrirtoufioursscela eft lan- 
guiflant. Faire bien & fouffrir 
du mal , & perfeuerer coura- 
geufement :Cela , dit S ; Bcr- 

D O mi 



nard , ccft eftrc vn yray Apo^ | 
ftre. De façon que cette mau- 
jiaifc langue eft la féconde pier 
ce dot Émut baftirvoftre Apo- 
ftolat,sas cela vous ne ferez ia- 
mais Apoftrciçar on ne leur dit 

pas , In caritate <vtfoa, , aut bene- 
ficentia nsefira » mais in patienti* 
sveftra pofidebjtis animas «te foras. 

Puis que ce font les loix de TE- 
uagile, quçne les fuiuez-vousï 
5, L'homme qui eft bon ELç? 
ligieux , fait plufîeurs avions, 
Angéliques, & on le flatte, & 
on le nome vn Ange du Para- | 
dis,il pourroit le croire infenn- j 
blement , $c s^fuanoiiir en fu- 
me de vanité. Dieu y pouruoif , 
& permet que quelque elprif 
cfgaré,ou leger,ou indifçrct di, 

■ 

■ 
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fe quelque mot fanglant qui 
iuy perce le cœur: & cela le faiç 
reuenir à foy , & fe rcflbuuenir 
qu'il eft homme. On flattoit 
Alexandre , difant qu'il eftpit 
pieu , il rcceut vn grand coup 
.de flèche, & qua d il vid couler 
Je fang ? Hé bien , dit-il , vous 
femblc - t'il que ce vilain fang 
qui coule de cette playe foit le 
fang d' vn Dieu , ou bien d' vn 
homme periiTable>Quad l'Em- 
pereur cntroit dans vn char 
tout d'or en triomphe , on luy 
mettoit derrière le dos vn petit 
Nègre qui à chaque bout de 

, AÀementote 





tjfc kominem.Gcs fols, difoit- il; 

te nomment Cefar, & vn Dieu 
.^e la terre: mais fçaçhes que tu 
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n'es qu'vn * pauurc homme de 
terre côme les autres. L'Abbé 
qui nous a donné la vie de S. 
Bernard dit, que quand il fît fes 
premiers miracles, so oncle & 
ion frère le perfecutoient fans 
cefTe, a ccufànt (à témérité d'o- 
fèr entreprendre de faire des 
miraclcs^ils luy ferraient 11 fort 
le cœur qu'ils luy tiroient des 
larmes , & luy couuroiet le vi- 
fage d'vnc grande vergogne. 
Mais, dit l'hiftoire / Dieu les 
auoit fufcitez,pour contenir le , 
fainct Abbé dedas la modefti*. 
Ceft donc le diuin deiTcin de 
Dieu quadil permet à vn bon j 
Abbé vn Moine vn peu farou- 
che , côme il dona vn Ange de 
Satan à faincl: Paul pour lerap- 



peiler à Ton néant, après les ra- 
uiffcmens admirables. 

6. Les bons Religieux font 
bien les meilleurs pour la Reli- 
giou i mais les moins bons,fôt 
meilleurs pour l'A bbé,& pour 
les autres Moines. Ce font des 

$ 

chardons qui en gratant adou- 
eiflet le drap,& en arracher les 
nœuds inutiles ; ce font les li- 
mes qui polûTcnt le cœur ; ce 
font les lions qui gardent Da- 
nicl-.cefo t des Semeïs qui mau- 
dirent Dauid, afin que Dieu le 
comble de plus grade bénédi- 
ction : en fin les mots d'or deS. 
Bernard font de grand poids, ^ 

Elige ergo quos eligas , an qui gra- M J£ 
mndo iuuant . aut qui iuuando *~**"2 
grauant ; m quantum grauarts, tuiium. 
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tantum tucraris ; in quantum iu~ 
uaris , tua prxmia minuit- Ceux 

qui vous font du mal , ce font 
ceux qui deuant Dieu vous fe- 
ront bien du bien , & qui vous 
feront les plus vtiles de tout le 
Monaftere. Ceux qui font Ab- 
bcz, impatiens &: fort impar- 
faits , ne font iamais en paix 
qu'ils ne fc foient défaits de ces 
malins e(prits-,& il leur femblc- 
ra,quand ils en feront defehar- 
gez,qu'ils fçrôtdes merueilles: 
voila verkablemet Ia'plus grâV 
de foiblefTe d'efprit & de 
cjui fc puiffe dire,& la plus graS 
de infidélité. Dieu vous auoit 
donné cet; homme comme vn 
Ange gardien de vos vcrtus,&- 
comme vn 
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, & vous le voulez 
jroftretnaisô ?Quâd 
on voulut chaffer ôc tuer Se- 
mei , Dauid le défendit 5 Laif- 
fez-ledire, dit-il, que fçauez 
vous fi Dieu luy a command c 
de parler de la forte , afin que 
fouffrant tout cela auec humi- 
lité, fa bonté mercftabliue en 
mes premières félicitez ? cette 
bouche qui vomit ces iniures 
me fera plus de bië que toutes 
celles qui m'honorent &« qui 
me difent mille biens. 



7. Les bons n'ont que faire 
de vous, ils iront bie fans vous, 



& d'eux mefmcs ils font parfai- 
tement bien tout ce que la rè- 
gle ordonne, chacun eft &bbé 
àfoy-mefme, vo 9 nclesferuez 
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de rien ,au contraire , ils vous 
portent Ôcfupportent vos im^ 
perfections, & vous confolent 
par la faincteté de leur vie. lis 
n'ont non plus affaire d'Abbé/ 
que la mufique du Pape d'vn 
maiftre de mullque : car la pet- 
fonne iamais ne frape la mefu- 
re,ny ne reprend perfonne , où 
le remet en ton$ d'autat que ce 
font tous maiftres , & ils (ère-* 
mettent d'eux mefmes , & ne 
détonnent iamais : vn muet 
pourroit eftre là le maiftre de la 
mufique. De mefme parmy les 
bonsReligieux on n'a que faire 

d'Abbé tant chacun s'a eu qutte 
parfaitement biens de fon de- 
uoir. Ceft donc des imparfaits 
que vous eftes Abbé à bien di- 

! . • ' 
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t c,& voila ceux que Dieu vous 

a donnez. On ne dôria point à 

S.Pierre des Anges,des Saincts, 

&des confitures du Paradis 

pour difncr , on ne luy donna 

que des dragons, des léopards, X 

& des tigres, & on luy dit, Oc- ; 

tide, Petre,&*maftdfica. Tuez,& 

mangez ; tuez les imperfectios, 
de vos fubjets , & aidez - les à 
maflfacrer les monftrcs de leur 
paflion, & puis mangez-les, & : 
digérez 1 les dans la chaleur dV- 
îie charité paternelle; c'eft en 
cela, Pierre,que vous ferez rao 
Vicairc,& vray Pafteur demes 

brebis. . - 

8. Eft-ce pas vne grade (impli- 
cite que de vouloir eiloigner 
de no 9 lefubjet de nos plus ge- 
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nereufcs actions, & là matière 
de nos triomphes ? Venez, dit 
l'Efpoux, & vous ferez couron- 
née de dragons, & délions, Ôfi 
de monftres qui demeurené 
dans les plus arTreufesmonta^ 
gnes. Que ne la couronne-til 
d'Eftoilles ? que ne la pare-tii 
d'vn Solcil<quc ne luy met- il la- 
Lune fous les pieds?l'vn auroit 
pl 9 d'efclat,mais l'autre eft plus 
profitable. Vn home gouucr- 
ncroit bien mille Anges fans 
difficulté, & mille Anges ont 
bien de la peine de gouuerncr 
vn homme farouche 5e de 
mauuaife humeur t mais auffî 

* • 

c eft la gloire d'vn fainéfe Abbé 
de gouuerner cela,&ce fera vn 
iour fa plus riche courone que 

ces 
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tes dragons couertis en Soleils 
& en vn noble diadème. Mes L< * i '° 
Preftrcs, ce dit Dieu, mange- 
ront les péchez de m 6 peuple; 
que ne mangent ils pluftoft les 
vertus, & les douceurs de leur 
perfectionna vraye charité ne 
confifte pas à aimer les bos , & 
les gouucrner, vn enfat le peue 
bien faire : mais à fouffnr & 
gouuerncr les moins bons, Ôc 
lesfafchcuxi ceftlà où il faut 
môftrcr la fidélité de fon cceun 
Et c'eft propremët en ce point 
' îà que confiée d'eftre vray f&à 
de Dieu , vray Abbé *, & vray 

Supérieur, Bene facile ij s fêiêêih 'j^s 
runt n;os , *vt fois flij Dei- C'eft 

en cela que vous monftrerez 
d'eftre fils de Dieu, û vous rai* 
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tes bien à ceux qui vous fonf 
s. rk 21. ma l. Tout le refte , dit S. Tho* 
inim. ' mas , cft fort fubjet a caution; 
car il vous faites du bien aux 
bons,& à ceux qui vous aimec, 
on fait bien cela en Turquic } & 
les Barbares mefmes aimenc 
ceux qui les aiment, & 1 es liôs> 
ce les tygres en feront bien au- 
tant. Que içauez-vous 11 c'eft 
par nature que vous leur faites 
du bien, ou par fympathie , ou 
par intereft fecret, ou pour leur 
mérite , ou pour quelqu'autrc 
refpeft humain,& que vous né 
méritiez pofliblc rien ou bien 
peu deuantDieu ?mais faire du 
bien à qui vous fait du mal , il 
n'y a que Dieu qui vous le face 
faire, partant le mérite eft en- 
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ticr & aflcurc & des - intercfTé, 
& extrêmement ptir - y & c eft ce 
que Dieu prctêd en vous don- 
nant ce mauùais homme. 
9. Toute la raifon qu'allégua* 
Dieuà Moyfe, & àfon peuple, 
pourquoy illuy jettoit fur lcâ 
bras tant de Icbufeans: Ttmâk 

rvos Deus , dit-il , <>t fciAt rvtrum 
Ailigatis eurfr m toto cor4e wefird. 

Vous dites que vO 9 aimez bien 
Dieu , i l vous cnuoye eclebu» 
fean > pour voir fi vous diteâ 
vray : car fi vous aimez bien 
Dieu , vous aimerez bien aufli 
cemauuais home* fi vous n'ai- 
mez pas cettuy-cy, tenez pour 
afleuré que vous n'aimez pas 
non plus celuy-là , quoy qu'il 
Vous feniblc le contraire \ mai$ 

R jj 
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c eft vnc pure illufion , & vous 
flatez vôftrc impatiece. Vous 
colorez voftre impuiffan ce, de 
zele &du deilr que la règle foie 
bien gardéemais c'eft vnc des- 
faite. Eflayez dc luy faire gar- 
der auec amour &patiencc,& 
nopas de vous en desraire fous 
quelque prétexte que ce foit, 
ou côfeflez que vous aucz fort 

peu de vertu. 

ro. Vousduez que tous les 
autres font des Anges,&que le 
Cou en t ferok vn vray Paradis 
fans cela. O (implicite « ôc vray 
amour propreicroyez vous pas 
que (i c eftoit le meilleur , que 
I^ieu l'aurok fait de la forte, ce 
dit S.Auguftin ?50. Anges que 
vous gouuernez ne vou s font 
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pas tant de hic tous enfemble, 
que ccpauurc garço qui vous 
tait tâl de peine. Polîib le quvn 
iour ce fera le plus grand fa in cl 
4c voftre maison. Gonfiderez 
vo* point que ce qu'il fait c'eft 
par nature,& no point par ma- 
lice? Que Saul du plus mefehat 
difciplc deuint vn des premiers 
Apoftrcs, que poffîble il a plus 
de peine ôc de mérite à faire ce 
peu qu'il fait* que ces Anges 
qui n oc nuile peineàbie faire& 
à deuenir (àincls * que s'il ne 
fait pas grand bien pourfoy$ 
croyez que pour vous , infail- 
liblement, il Vous fera pofllble 
plus de bie que to 9 les autres. 

n. Quand vous auriez tous 
les talents du monde , Ci vous 

i 
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n'auez le don du S. Efprit & la 
jforce de pouuoir fupporter les 
indiferetions d autruy , iamais ! 
yous ne ferez rie qui vaille , n y I 
pe ferez capable d'eftre Super- 
rieur, ny de côuerfer parmy les 
hommes. Seneque difoit yrj ! 

jour, Non eft magnum bénéficia 

f erdere&dw. Faire bien aux 
bons cela eft bien aifc> faire bie ! 
aux ingrats* cela de vray eft pi? 
difficile : perdrei îput le bien 
que vous faites » & qu'on ne 
vous en fçache nul gré du mo- 
de, qu'on l'interprète mefme 
/;■ tout à rebours, qu'on vous re- 
de mal pour bien , & que vous 
ne laifïîcz pas de continuer , & 
dvn grand cceur 5 à la vérité çc ? 



la eft royal & diuin , ôc cèft ce 

poind, queditS.Grcgoire,qui 
cft le diuin desdiuins,de gou-* 
uernex les autres , & iamais ne 
le rebuter, l'aduoue que cela 
cft difficile, mais ilfautaum* 
«qu'on me confeiîe que cela eft 

la pierre de touche dVn bon 
Supérieur, c'eft le haut poinc^ 
du mérite, & lefpreuue de la 
vrare charité, & le moyen de 

¥ ' m 

faire vn homme Apoftolique, 
Sainâ: Ignace t~ut en balâce s'il 
comenceroit de roder laCom 
pagnie , ou bien s'il entreroit 
dâs vn oràre qui fuft en defor- 
drepour auoir moyen d'y rc- 
ftablir l'ordre , en fourTrant les* 
defordres auec vnc patieneg- 
iiiuinciblejtant il eftimoit UuV 

• • • • -j. 



^limité de la charité qui fouf- 
' fre tout , porte tout , exeufe 
*out,c{perctout,&iamais ne 
^fifte. i?. Tellement que c'eft 
Vne pièce neceflaire das les co- 

munautez pour leur conferua- 
tion , au dire de S. Auguftin, 

quify ait toufiours quelquVn 
_ <|ui donne de lcxerciçe, S*rg*> 

Jfrilo ~<Veni au fier , perfla hortm 
tm. 8. ftoettm, &f fiuem ar orna ta. Leuez 

vous bife,.foufflez vent de iruV 
défaites le pis que vous pour- 
rez à mes parterres, ôdes fen- 
teurs fe feront mieux fentire. 
Qu;auoit-elle que faire dckbir . 
fe qui hfc fert qua glacer les 
flcurs,& morfôdre toute la na- 
fure,&tôutgafter>EUe veutdi- 
f e <juç iamais la fain/t^é d vr* 

* ■ * * i * 
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Supérieur ne fleurira , fi elle 
neft exercée par la bife de quel- 
que bouche qui murmure , & 
par fes médifanccs ou libertcz 
indifcretcs, morfôd la vertu de 
(ceux defquels il parle, telleméc 
que le mauuais fubjeçeft caufe- 
que le Supérieur a , s'il veut, 
le moyen d'acquérir 
j. Vne humilité fort folide. 

2. La charité fort efpuréc. 

3. La magnanimité royale, • 

4. Patience inuinciblc, 

5. CognoifTanee plus nette de 
(es defauts.6.Merite plus purôç 
releué. 7. Intetion fort droite. 
8. Vertu des-intereflee, & qui 
n'attend point de retour. 9- La 
manfuetude de Iefus-Chrift. 
fo. Conformité bien alTeurçe 
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auec la volontéde Dieu. 

11. Ne chercher que Dieu feul. 

12. Le trouucr également és 
bons & és mauuais , & quaii 
mieux és mauuais qu'es bons. 

13. gfttç maiftre de fes panions. 

14. Vn homme Apoftoliquc, 

15. Vn cœur félon le cœur de 
Dieu, & qui coopère volotiers • 
à toutes fes diuines prouiden- 
ces , aux defpes mefmcs de fes 
propres contentemens. 16. En 
fin ceft vn moyen dedeuenir 
vn grand fainct du Paradis en 
lupportant les petites infirmé 
tez: de ceux qui fupportent 
aufïi les fienncs.Or c'eftlare* 
glc de la perfection , Alteraltt- 

riusonera pottate , fie adimple- 

bitis Ugem chrifli. le ne fçaurois 

* 
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Conclure plus à propos cepetit 
difeours que par., v n e fenten ce 
dorée du petit Gerfon, Beatus 

ûtH ' pro contrariantibus fibi , lib en- 
ter orat , O* ex cprM ctdpas induU 
get , &* facUins \ lfniferetnr yuan* 

irafcitu r , r p que- l'homme eft 
heureux > qui prie de bon cœur 
pour ceux qui fe bandent <;on r 
tre luy, qui leur pardonne du 
fond de l'ame & qui aime 
mieux leur porter compaflîon ?v 
quedel'aduerfion^fefafcher 
contr'eux / S'ils ne le méritent 
pas , IeTus-Chrift l'a bien meri-, 
té.Refulèrez- vous cela à Iefus- 

• • ■ • 1 « « V> ■ 

-Chrift qui vous le demade par 
l'amourdefon Pere,parlabÔté 
de Ton cœur , par fqn précieux' 
fàng, par la pareille qui! vous 



26% 

dcmade 5 Tous les iours il vous 
pardonne quelque faute,eft-cc 
pas laraifon que pour l'amour 
de luy vous fupportiez les fau- 
tes de vos fëeres , & que vous 
.eftimiez 1 ocaûon precieufe de 
porteries défauts d'autruipour 
tefmoigner à lefùs noftre Mai* 
itre,q ue vt)us aimez cheremet 
tout ce qu'il vous recomman- 
de , & ceux quai vous a donné 

gouuerner? 

_ 

L idée d vn bon Supérieur en U 
\ ferfonne du.B. oM. de 

. Geneue. 

Chapitre Vlll. 
T L feroit mal-aïfc de trouucr 
Acn nos iours vne idée plus ri- 
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fus aifée a imitcr,quc la 
vie du B. M, de Sales Ê de Ge- 
neue. En premier lieu, il diforc 
luy mcfme ce que i'ay touché 
en panant,qu'il n'y auoit quafi 
que Dieu & luy qui aimaftent 
les pauures pécheurs , & qui 
portaflet leurs imbecillitez. Ee 
yoicy à peu près quelques 
traits de fon gouuernement,& 
fes vrayes maximes. 

i. En premier lieu il difoit 
en riant qu'il eftoit tout- puif- 
faut,& qui! faifoit tout ce qu'il 
youloit en ce mode , parce que 
d'vn coftéilne vouloir que ce 
que Dieu voulpit , & d'autre 
code il nattendoit des hÔmes 
ïinon ce qu'ils pouuoient bon- 
nemet faire dans leur imbecil- 
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Jitéj &,quau refte fi on n'en t& 
roit en vniour tout ce qu o de«- 
firoit , dans vn mois on en vie- 
droit à bout, ou bien dans vr* < 
an, & qu'il falloit attendre. 
2. Quand on luy loùoit quel 1 - 
que Religieux , difant qu'il 
cftoit fort doux & de grandd 
yertu , il demandok , s'il auoiC 
eu, ou bien s'il auoit quelque 
charge5parce,difoit il,que plu- 
fieurs font vertueux, quand ils 
n'ont rien à faire,ny nulle char- 

0 

ge que d eux mefmes; & a vray 
dire, ccn'eft pas tant vertu en 
plufieurs que ccfîatiÔ de vices 
& d'imperfections: mais fi on 
eft dans le combat,fï on eft en 
charge,& qu'o ait à gouuérner 
& à fuppoi ter les autres-.or ceft 

* • > 
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a l'heure qu'on recognoift fi 
on a de la vertu, fi on a de la 
vraye charité pour fupporter 
les défauts def^s fubjets ,(î on a 
de l'humilité fbiide pour fbuf- 

frir le mefpris, fi on a de Iaprt£ .< 
dencc pour attendre auec ma- 
turité de faire ce qu'on doit , fi 
on reprime vn faux zele qui 
n'eft que vraye impatience, 
c eft là où on voit fi l'homme a 
de la vertu folide,ou nôjautre- 
ment ie m'y fie fort peu, &ie 
vois que bien fouuet on prend 
faineantife pour vertu, & k me 

w 

moque de ces doneurs d'aduis 
qui trouuent à redire àtout,& 
ne fçauroient rien faire. 
3. Mais, Monfieur,difoit-on, . 
vous allez fi fouuent à Geneue 



pour conférer aùcc ce vieux 
fol de Bezc qui cft fi mefchant 
home , & vous luy parlez aucc 
tac d'hônefteté * qu'aufG vray 
cela no 9 fcadalife -, que n cplo- 
yez- vo 9 voftrc tepsàfairc lesua- 
tres affaires du Diocefc ou vo* 
eftcs Preuoft, & où vous (crcz, ; 
fi Dieu plaift , vn iour Euefque, 
conuerfant auec les bonnes 
arnes ou il y a bien plus à ga- 
gner ? Ha ! difoit ce Preuoft le 
nôparcil, vous fouuenez-vous 
point que les 9 noftre Maiftrea 
dit qu il n'eftoit pas tant venu 
en ce mode pour les iuft es, que 
pour appcller les pechcurs.^ue 
S* Paul a d it que le p I us agr ea - 
blc mot venu du ciel c eftoit 

... i K 

celuy-là^quc Dicueft venuicy 

bas pour 
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pour fauuer les pecheurs , defc 
quels fain& Paul fe difoit le 
premier. Si no 9 dcuons imiter 
noftreMaiftre,&eftre lespef- ' 
cheurs des pecheurs, pluftoft 
que-des bôs qui n ôt que faire 
de nous, pourquoy ne feray je 
point pourBezCj&pour les âu. 
très, tout ce que peut faire vn 
Prédicateur en ce monde? c eft 
vne brebis efgarée , n'iray - je 
point laretirer de la gueule du 
- loup, & la ramener au berçait 
I'aimerois mieu* quiter les 
mitres & les et oifés,quand 1 en 
aurois milleque le foin despe- 
ch eurs,&le fupport de leurs irt- 
firmitez. ; - 

4. Mais a la vérité , Mon- 
fïeur , vous elles trop bon & 

.'• S .. . 
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trop doux, les mefehans aba- 
fent de voftre facilite, & pofli~ 
blc s'en moquet. Il fcmble que 
les plus mefehans foient les 
mieux venusen voftre maifon, 
& vous les cmbraiîez corne fi 
c'eftoknt vosenfàns,ccpédant 
vous fçauez bic leur mefehan- 
ceté. Helas/ difoit-il, qu'il fait 
bô cftrc damne pour auoir cfte 
trop débonnaire. Mais pour- 
quoy donc eft ce que Dieu le 
Pere fe nome le Pcrc des mile- 
ricordes, & le Verbe incarn e f e 
fait nommer Agneau fans fiel, 
& le faintt Efprit ne fc fait voir 
qu'en forme de colôbe blâche 
qui n eft que la mefme dou- 
eeurtS'ity auoit quelque chofe 
de meilleur que cette bei gn lté 
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infinie dé Pieu, il nous l'auroit 
âpprife,cependat il ne nous dit 
que deux chofes , que nous ap- 
prenions de luy Thumilité de 
cœur & le manfuetude , me 
voulez-vous empefeher d'ap- 
prendre la leçon que Dieu m'a 
donnée, & d'imiter le plus sue 
iepourray la vertu dont il fait 
tant d cftat,fommcs-nous plus 
içauans que Dieu ? 

5. Quand les Supérieures fe 
pleignoicnt des imperfections 
de leurs Religions , & de ce 
qu'elles recidiuoient trop fou- 
uent, & vouloient quitter la 
charge, ne pouuat ny corriger 
les fautes, ny les fupporter plus 
longtemps. Lcfàin&hômcfc 
mettoitfort à rire * & eouuroit 

S ij 
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{on vifagc dVne tres-agrcable 
rougeur , & diloic : Maisvous, 
, maforur, faites- vous point de 
fautes, ou neferez vous point* 
ôcquad vous en ferez -voulez* 
vous qu'on vous mette enpri- 
fo ,ou bie qu'on vous jette par 
la feneftre comme vne incorri- 

< 

giblc ? La Religion n'eft pas 
compofee de pcrfônes parfai- 
tes, mais de celles qui tendentà 
la perfectio. Pcnfez vous qu'5 
arriueà ce point en huict iours* 
& vous, y eftes vous défia arri- 
uée , & en cobien de temps, & 
combien y demeurerez- vous > 
&q „and lus y feriez arnuée, 
eft-ce pas, ie vous prie, par vnc 
grâce fpecialede Dieu,& par la 

ruina 
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point de peine à bien faire ? 
quoyiVoulez- vousforcer Dieu 
de faire les mefmes grâces à 
tout le monde,comme à vous? 
ou voulez- vous côdâner tout 
lemondeà eftre devoftre corn- 
plexion? cofiderez-vous point 
la peine quot les pauures filles , 
à domter leur naturel farou- 

. • * 

che, & fi rebelle à la vertu ? la . 
moindrcxnaladïe ou tentation 
qui vous arr iue'ra ('démontera 
rharmonie de toutes vos ver- 
tus, & voûs ferez toute autre, 
que vous n'eftes pas maintenat 
que direz- vous a l'heure, linon 
que vous pefiez auoit bien des 
vort',& ce n'eftoit quvne rou- 
tine d'vn bon naturel, ôcdvne 
bône couftiime? A l'heure vous 

: S ii) 
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demanderez pardon du peu de 
charité que vous aurez eue ; 
pour moy ie n'ay point cnuie 
de gagner ces pardôs,&r*aimc 
mieux debônc heure compa^ 
tir aux infirmcs,& les ramener 
peu à peu, que de les trop pref- 
fer, & blcifer la charité oc la pa-f 
tience. ■ 

6. Voulez - voué fçauoïr com^ 1 
ment il manioït les efprits fa-: 
rou ches'en yoi% le fecret. Vn 
iour vn icu ne Gentil -homme 
tranfporté de cholere, après 
auoir fait faire vn bruit intolc-f 

* I * • 

rable auprès de iafeneftrc,&vn 
hurlemet effroyable de chiens, 
de cheuaux, de valets infolcts, 
il mota à la chambre, & vomit 
des outrages , & des paroles 
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plus indignes du monde: le bô 
Prélat regarde ce furieux d vn 
œil doux , & ne luy dit mot du 
monde ; l'autre prit cela pour 
mefpris & redoubla fa rage, & 
luy fon {ilence et (à modeftic$ 
cet eftourdy en fin s'en alla : & 
à l'heure vn homme d'hôneur 
luy dit j Monfeigneur, cornent 
pouucz- vous fupporter cet in- 
îblcnt.&le moye de fc taire ça 
▼ne occafîon pleine d'indigni- 
té? Voyez- vous,dit-il,mô cher 
amy,ma langue & moy nous 
auons fait vn pacle inuiolable^ 

& fans exception^ fçauoir,quc 
tandis que mon cœur fera en 

chaleur, mais ma langue ne 

dira pas vn mot; quand la cho- 

lcre fera pafice, à l'heure ma la- 

— * - ^ •••• 
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gne dira tout ce qu'elle vouV 
dra. Pourroisjic mieux appie* 
âitï ce pauiïre home h f açade 
bien parler, qu'en me tarant* 
Ôcfa cholèrefe p outrb te - elles 
mieux appaifçx, qu en; voyant 
mon filence?d' kj à peu dbeu- 
rcs Mt repentira, ôc me dema- 
dera pardon j ^'il ne niq lier <$€~ 
naanîe^certefje la^demaadc* 
ray,& del&dn^rtSifàiÛTil pa* 
porter delaci#mpafcji<à to 

pauure homme qui eft vn peu 

efchaaifFé de cholere ? li I>î*nt 

nous prenoit a infl à la chaude, 
mon t>ieu qu'il y auroit des> 
gens bien eilonnezi Jamais on 
ne fc repet defe taire,ma îs trop 

vn iouc 

Digitized by Googl 




< , 281 

fi on ne deuoit pas fouhaiter 
d'auoir des Supérieurs qui ne 
comilTét point de fautes,&qui 
fulTent des miroirs fans tache, 
&ians défaut qui donnât mau- 
uaifeedificatiô.CefaincTihom- 
me fc prit bien fort à rire d' vn 1 

ris du Pafadis.Helas'dit*il,gar- 
de^-vousbiedauoir de cesde- 
fesjnutiles,& toutàfait impof- 
jSblds/Il raudroit donc prier 
Pieu qu'il nous en fîft tôber,du 
ciel,car fur laterre ce feroit vne 
efpeçe d'herefiejde dire qu'il y à 
des hommes fans défaut. Mais 
quand mefme il en viendroiç 
vndu ciel, qui feroit impecca- 
ble^ cor y trouueroit^onàre- 
dire^cV; on dirpitdeluycequi 
fef dit d'yn ancien,*» *w erw t 
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yuod nunquam errât, cet hom- 
me faut couilours , parce qu'il 
ne faut iamais , on neluy croi- 
roit pasion diroit qu'il ne (çait 
quec cft que la fragilité de l'ho- 
mcS. Pierre fît vne lourde fau- 
te, & on ne laifla pas de le faire 
Bafteur de l'Eglife. Ne vous 
amufez pas à regarder les de- 
- rauts,mais pluftoft les vertus. 
Plus le Supérieur dt fubjet à 
faillir, plus vbftrc obeïfl3ce cft 
pure. 

8. Quand les Apoftats auoicl 
recours à îuy , & des ames per- 
dues, il dilatoit fon cœur,& les 
receuoit corne fes enfans pro- 
digues-, Vencz,difoit il,mcs pe- 
tits enfans, venez , que ie vous 

e ie vous mette 
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dans mon coeur. Dieu & moy 
yous affilierons :nc vous defet 
perez point feulement, ie feray 
tout lercfteàl ouuroit fa bonaf- 
fe, fom cœur, toutes fes entrail- 
les, & fes yeux. On fe fcandali- 
foit de ce proccdé,6çonluy di- 
{oit que cela donneroit liberté 
de mal faire, à caufe de l'impu- 
nité. Voy ez- vous , difoit-il en 
fin, ce font mes brebis: Noftrc 
Seigneur leur adonne tout fon 
(àng, côment leur refuferay-jç 
mes larmesïCes loups fe chan- 
geront en agneaux, vn iour 
viendra qu'ils ferôt plus faints 
que tous tant que nous forâ- 
mes. Si on euft chaffe Saul , ia- 
mais onnauroit euS.Paul,do- 
nez vous vn peu de paticncc,& 
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donez-leurvn grain de vraye 
charité. Pour moy i'aime mi* 
euxlesenuoyeren purgatoire 
qu'e enfcr:àqui ferez-vousdôc 
mifericorde,ficen'eft aux pe- 
chçurs ? Dieu me les cnuoyci 
pour les guerir>& pour les tiret 
de l'abyfmc, voulez vof que ie 
refufe Dieu ? O certes ie n'ay 
point le ceçuraffez ferme, pour, 
fàirfcamu* lemaùuais, & le ren* 
cberyvllfaut périr auec-cux,ou^ 
efTayer de les fauuer. Sont - cà 
pas mes enfans , & mes chères 
entrailles? Iefçay bien que ie 
fuis leurEucfqufc, mais a aime 
mieux moftret que ie fuis Me-> 
re : qui veut de la rigueur , qu'il 
ne sadrefle poin t à moy,re folu*i 
mentie n'en veux point auoir. 

J w to Digitized by G' 



9. Monfeigneur , vous aucz 
dit fouu et qu'il faut qu'vn Su- 
périeur toit cordial,mai$ qu'eft 
ce que cette cordialité dont 
vous faites il grade eftime pour 
gouuerner les ames, & leur ga- 
gner le cceur? Voyez -vous,di- 
foitle bon Pafteur , il fauta- 
uoir vn cœurdepere, ou mere, 
ou de tous deux, pour fçauoir 
que c'eft que cordialité. Cette 
panure mere qui setit remuer 
toutes Tes entrailles quand on 
voulut trecher en deux Ton en- 
fant,vous lefçauroit mieux di- 
re que moy. Cela ne s'apprend 
point par préceptes , & par de 
beaux mots dorez, mais par la 
pratique cordiakarTc&ueufc, 
& par vne certaine têdretîe de 



coeur que la charité cauïè cri 
nos cœurs. Le pere de 1 enfant 
prodigue vous le dira , qui re- 
çoit Ton fils à bras ouuerts , à 
yeux lârmoyans, à cœur eften- 
du, & tout en feu, àuec vne te-* 
drciTc cordiale ,& vne ioyc fi 
excefliue que rien plus. La cor- 
dialité dôcd'vn bô Supérieur 
conllfte en ces points, i. Auoir 
vn cœur fort tendre & qui pa- " 
che toujours au pardon , & a -y 
exeufer les fragilitez des autres ^ 
a. Tefmoigncr la bonté de fô 
cœur par vne douce affabilité* 
qui refpade tant dctuauitéfur 
tout ce qu'on fait & ce qu'on 
dit , qu'on trouue tout tres- 
agrcablc. On ne fçaic que c eft 
de parler feichement, brufque- 

* 

- 

* 
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ment, impcricufçmct, tout ce- 
la eft excommunié , 3. Auoir 
yn vifàgc pein de douccur& 
de benignitéA qui charme les 
perfonnes v Vous en voyez qui 
yoMôncnt des regards furieux 
qui rcchignenrtoufiours,qui 
ne fçauentrien faire querefu- 
(èr,ou qui accordent deftmau- 
\iaife grâce, qu'ils perdent la 
grâce de la grâce meûne ,& on 
ne leur en feait nui grédu tout. 
4. Vne conuerfation fort dou- 
cc,&plene de tranquilité , vne 
parole efgale, & finecre, fort 
naïue,& colombine, fans fard, 
fâs prclfe , {as trop de ceremo- 
niesila oïi il y a de la cotrainte, 
il n y a plus de cordialit2. Mais 

l' vnction du fainct Efprit, & la ' 

1 
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grâce de Iefus-Chrift enfeignié 
parfai&ement bien cela. 

10. Cefainct homme auoit 
tout cela en perfe<Stiô:fcs Dio- 
cefainslcvenans voirfaifoienc 
diuers perfonnages , les vns le 
flattoiét, les autres 1 acloroicf^ 
qui luy difoit pis que pendre, 
qui le menaçoit de le ruiner, 
qui tira des coups d'arquebufè 
à fa feneftre,qui luy fit mille in* 
dignitezjqui le croiroit ? cepen- 
dant cet homme cordial , ou 
tout cœur, & tout amour, il 
auoit toujours la modeftie au 
vifage , vn œil colombin , vne 
parole fi douce, & fi rauiffante, 
despenféesfipaternelles,vn at- 
trait fi puinanti qu'en peu de 
*nots il changeoit ces loups en 

agneaux, 
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agneaux* Êt pour les flatteurs* 
McffîcurSjdit-il, ie itic côgriois 
bien mieux que vousiFrançois 
de Sales eft vn parure homme, 
Dieu le (ç$it biçik&mon Q>n- 
feiïcur. Noftrc Seigneur & ks 
Anges font Vnc fi grande fefte 
quan d vn p auu re pc ch eu r s'eft: 
côucrtY,doi$-ie pas me refiouir 
quand ic vois quelque mifera~ 
ble home qui fe jette entre nies 
bras , après m'auoir fait mil- 
le peines? Vous diriez que les 9 - 
Chrift aime mieux les mauUais 
que les autres,ne prenant quafl 
plaint qu'à difoer auec eux; 
faire des miracles, les recevoir 
au pardon j tant il eft vraf (pë 
le gouuernement doit cftre 
doux & cordial* fi ôfi Veut 



gner le coeur des hommes. 

H. Monficur, luy dit on vïi 
iour , cornent faut-il goutter* 
ncr ceux qui recidiuent touf* 
iours, &qu'ilfàutcentfoisad- 
uertir d'vnc rnc fine foute? Co- 
rnent , dit-il, il faut faite côme 
a dit Icfus-Chrift , qui dit qu A 
faut leur pardonner fept mille, 
feptante , fept cens fept mille, 
&fept millions de fois, & tant 
que l'éternité durera. Puisque 
Dieu les fupporte, faut-il pas 
que l'homme les fupporte? 
moyennant qu'en fin us vien- 
nent,n'cft- ce pas aflez? & quad 
ils ne fe conuertiroient pas, ne 
deuez vous pas faire de voftre 
cofté tout ce que vo* pourrez* 
Et ne fuis- je pas luefqtte des 

V 
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pécheurs pluftôft qùd des 
faincts qui n'ont que faire de 
moy ? le berger èft - il pour les 
brebis grades, où pour les ma- 
lades, & les ëfgarées ? le méde- 
cin cft-il pour lés tains, bu pour 
les infirmes Mefùs- Chrift eft - il 
venu pour les Mes ; ou pour 

lès pécheurs > la charité eft elle 
pour aider les bôs qui ri'ôt que 
faire de vô 9 ,ou pour les mifera- 
Bles?l'humilité eft- ce à fouffrit 
les bôs qui vous honorent, oa 
ies^neïchans qui vous fonde 
pis qu'ils peuuent > Helas ! que 
peu de gens fçauet gouuerner 
ïês hommes aucc ÏEiprk de 

r 12. Vnefois il vit vri berget 
courant monts & vaux après 

Tii v 



vnc bcftc efchappce qui fac£ 
toit par les précipices en fuy at 
lebcrgeriCe pauurc berger cou- 
roit par les neiges & les glaces, 
& en fin tomba dans yn préci- 
pice, & y mourut miferable- 
ment 5 vn autre fauta après luy 
pour le deliurer , mais il le rap- 
porta tout froitîc & roidé 
mort. Ce fainct Prélat côrocça 
à geminMô Dieu,dit il,la bel- > 
le leçon pour vn Euefqtic !& 
pour vnSuperieur/pour faoucr 
▼ne bcftc efgarée ce pauurc 
garço s cft perdu, haï mifcrablc 
que ic fuis , & pour aider vnc 
ame efgarée, i ay 11 peu de 2elé, 
& la moindre chofe du monde 
m'arrefte, Ôc iccompte mes pas 
& mes peines : -Gran d Dieu, 

*• » " 
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donnez-moylcvrayzelc& le 
vray efpric d'vn Pafteur. Ha/ 
que ce garçon de village con- 
damnera de Paftcurs & de Su- 
perieurs* 

13. Vniourxcluydifoisquvn 
certain Prélat ne fe faouloit ia- 
mais de lirefes liures, & de dir$ 
dubiendeluy. Mon Pere,mc 
fit iljce bô Seigneur me fèroit 
bien plaifirdc me laiiTer corne 
ic fuis,ie cognois mieux Fran- 
çois de Sales qu'homme du 
môde$ mon cceurÔc mon Con- 
fe(Teur,font mes deux tcfmoins 

irréprochables de mes miferes. 
Voyez- vo^a mon aduis vn bô 
Prélat & vn Supérieur ne doit 
pas ^ant regarder ce qix on dit \ 
de luy , ny s'a mufe r a (es b ônes 

Tnj 
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ïntcntips, & à l'efclat cfeœ pc^ * 
de bien qu'il fait , qui le fait 
esbloùir, & fe mcfcpgnpiftre 
ïqym.cûnc, laplus belle pcnfee 
ceft de confiderer de bônefoy 
frs défauts; & côfiderer qu'aux 
acliips les plus eminëtes au iur 
femep de l'amour prppre , çer r 
jtainçmêt au iugemêt dtT yray 
jarnour on y ttoune bie des Mr 
-&utsjMn:hpmrrkqui croit <jue 
tpHtice^uilfaiç eft biê\fafo & 
Qui çxqiz jie Jwç nulle faute, 
ou bicp petite,c'eft yn berger 
qui fe.paift fpy rncfine , <5c rjpn 
$as fes brebîsii c*ft; yn homnjç 
qui prend f>içn dç'Ja peinc&nc 

) g^gns guerc^pmmeilneft 

t pasj54e}p , il, Attirer? pas fur 

[ni 
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&ion de Dieu. La plus riche ... 
pièce duthrefor d'vn Supérieur 
ccft vne profonde humilité, 
«jui attribue purement à Dieu ~ s 
. tout le bien qu'il fait , & à foy 
tous fès défauts , & ceux de fes 
inférieurs-, ces gens qui veulent 
toujours auoir raifon,me font 
bien fort fufpects. Ils font co- 

me ceux qui ont regardé fixer 
ment le Soleil à midyxar après 
cela quelque chofe qu'ils voy- 
çnt,ils croyet que ce font des 
Soleils, & ceux qui font auprès 

d'eux voyét cjue ce ne font que 
des rôces,du fumic^Ôc de la vi- 
lenie qu'ils Tegardet 5 mais c'eft 
qu'ils ont les yeux pleins dp lu* 
mierc, &de la lumière de Far y 
mour propre quijles a ainfi efr . 
plouis» T mj 
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14. Prcfchantàk Pans, le mon- 
de fans difcrçubn l'inuitoic à 
prefeher foii $c matin, ie me 
frazardaydeluy djrc,Monfci- 
gneur, à la y enté vous vous 
tucz,cxcufez-mov fi ie vous dis 
qtic vous eftés trop chargé de 
Sermons. A l'heure foufriat, ôc 

■■■*,' '■ : 

me ferrant la main > Mon Pcrc, 
me dit-il, ie vous aflfeure que 
i'ay pluftoft fait vn ScrmÔ>que 
de dire , nenny. Puis que Dieu 
rn afait Paftcurôc Prédicateur, 
faut-il pas que chacun face fo 
mcftier.Mais ie tri* eftonne, dit-- 
il , que Paris face tant d'eftat d& 
moy, qui ay lalanguc pefante, 
les exceptions fi baffes, les Ser- 
mons fi plate , Sfô 9 m efme quï 
venez de mp Scnnon roi» en 

****** • -m — - . - , ■ - v < — - • « * 
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çftcs tcfmoin,& vousfcaucz 
que ie dis vrayi&ne vous cfto- 
nez vous pas quêtant de ces 
bons Parifiens viennent à mes 
Sermons > Penfez vous , dif je, 
Mofèigneur, que ce foient vos 
belles paroles qu'ils cherchêt; 
ce leur eft affez qu' ilsvo'voyet 
en chaire,voftre cœur parlcpar 
yoftre viïàge & par vos yeux, 
qui d vous ne diriez que la Pâ- 
te noftre, voyat vn homme tel 
que vous ils font contets. Vo- 
ftre langue pcfonte aflenne 
mieux les coups, vos paroles 
communes allumées du feu de 
charité percent les cœurs & les 
attendrirent 5 il y a ienefçay 
quoy en vos paroles d'extraor- 
dinaire, tout ypcfc, tout y per- 



29* 

ce, tout y porte coup, vous ne 
dites rien, & fi vous dites tout, 
vnautre endiroit trois fois plus 
que vous,&il n'en dirbit pas la 
moitié, &on n'y prendroit pas 
garde , cela feroit sis fruit ; vo* 
auez vne certaine- Rhétorique 
d' Anneffy , ou du Paradis , qui 
fait d es cffe&s admirables. La 
dv(fus il m'embrafla > fe mit a 
foufrire,& il fallut brifcr ce dis- 
cours là-Et voila fa faeon,car il 
auoit toufîours perdu > àiadi- 
re, & cependant il auoit touC- 
jours gagné , & raisos à vedre. 

15. 11 tenoit vne maxime qui 
doit eftre receuë comme vn 
Oracle du ciel,Iamais,difoit-il, 
on ne gafté rie par la douceur, 
pon plus que par le fucrei & 
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guand or* fcrpit quelque faute, 
.clleft^afprt innocente deuant 
pieu, ou bien elle fera caufe 

<iyn fi grand bien, .qu'on dira, 
comme l Eglife chante du pe- , 
ché d'Adam» P rheureufe faute 
qui nous a fait venir du ciel le 
Sauueurdumonde, ôc le com- 
ble de tout bon heur; Au con- 
X raireja rudeite fait peu de bie, 
cft caufe de beaucoup de maux 
rebute les çœurs, engendre de 
la haine/, gafte mefme lebierç 
qu'elle fait,& qui eft de il mau- 
' Mjçc, qu'on n'en fçaitny 
:e.à celuy qui l a fait. 
M-cç pas chofe efteange ce 
qtf il dit il auqit tftç trois 
ans entiersàeftudicr la vertu de 






3°° 

fon humilité de cœur , & qu'il 
ne pouuoit pas bien conten- 
ter fon cœur là deflus. Helasi 

« 

luy qui eftoit la mefmc fuauitc 
& la cordiale débonairctc,s'c- 
ftudie les années entiercsàrac- 
querir, & croit en auoir fi peu } 
que ferot ceux qui ont le cœur 
plein d'eipines,& les acliôs na* 
turellement ruejes^des paro- 
les ameres, des vifoges affreux, 
des cÔplexions arrogantes & 
imperieufecoment fe pcuuéV 
ils imaginer d'eftre capables 
d c gouu ern cr les autres, eux 
qui ne fçauroient gouucrner 
vne mefehante petite paflîon, 
& en cftre les marbres > Ce B. 
Prélat cÔdamncra bien des Su- 
périeurs & feruiteurs de Dieu. 
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Or comme auec fa bénigni- 
té nompareillc il reccuoit tout 
le mondé, & mefmc des Eccle- 
fiaftiques d'aflcz mauuaife re- 
putation,pluilcurs y trouuoiêt 
à redire, & s'en fcandalifoient: 
mais certainement le fa met 
jiôme ne faifoit que rire, &di- 
iipit: Mon Dieu , ne vau*-il pas 
Imieux les coduire tout doucc- 
met au Purgatoire dVne 
iiepenitenec, que rudemet, les 
j>Ouffer à l'enfer d* vn noir def- 
efpoir & d'y ne impenitence fi- 
nale Mroient ils en Purgatoire 
aucccetterigueu^euxiquiàpci- 
ne voudroient aller en Paradis 
auec -cette rudciTedu tout in- 
fopportable à vn pauure cceur 
outrepercéde mille frayeurs. 
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le ne troùue point fous le ciel 
de plus fouuerain remède co- 
tre les foudàinetcz&cèntrc les 
impatiêces qu'on nomme Zc* 
•le , qu vn douxfilencè& fans 
fieLpOU r peu qu'ô die ,Y amour 
propre en dit tant, ôc il cfchap; 4 
pc tat de paroles mal digérées j) 
qu'on a le cor u r darisTamera*- 
me 2 4. heures durant. Quand 
on ne dit mot, & qu'on fouit it . 
de bon cceur, & qu'ô lailfe paf- 
icrlc mauuais vent, ie vous a£ <- 
l feure qu'on cftônë la cholcrc, 
& Tindifcretioh, & on a le 
cceur en ioyc fort loti g temps; 
- Vnè choie naturellement cft 
fort importune aux Prélats & 
aux Supérieurs , c eft quand 
coup fur coup mille chofes ,& 

: • 



ihille pêrfcmnesârriuentl'vnc 
fur 1 autrc,ôcchacuri veut eftrc 
expédié ^pr omptement, & ne 

laine pas refpirer laperfonne. 
Auflî vray, ry ay efté pris bien 
fbuuct, mais i'ay capitulé auec 
mon cœur ôc auec ma langue, 
& ic faits comme lob ouâd Tes 
vallets Kvn fur l'autre le ye- 
noiét accabler de mauuaifcs 
hoûuelles. C'eft qu'il parle à 
chacû quad il parle, &s ils par- 
lent deux à la fois, il refpôd à 
deux à la fois.C'eft vne cfpreu- 
uc que Dieu fait de nos coeurs 
pourvoir s'ils sotàl efpreuue,& 
ârmez de toutes pièces. Gc sot 
des enfans qui cour et tous au 
fein de leur pçrc, jamais vnc 
povih ne fe fàfchcquad tous 



fes poulfms fe jettent tous à îà 
fois fous fcs aiflcs;au contraire 
elle cftend tant qu'elle peut (es 
pauures ailles fur eux, & les 
couure le mieux qu'elle peu cil 
me féblc que le cceur me croift, 
quand le nombre de ces bones 
gens cr oift, & ie me fuis fi bien 
accouftum é à cela , qu'autant 
m'eft l'vn que l'autre. 

m i m 

. 16. Qui veui voir fon cfprit 
commé dans vn miroir , il faut 
voir les règles qu'il a faiteis 
pourlegouuernemctde la vi* 
fitatiôicar tout cela n'eft reply 

que de cordialité,cadeur , cha- 
nté maternelle, vne loganimi- 
té & côdefeendance iheroya- 
ble,vnc tendrefïcextrême,toUt 

■ 

y ck plein dé compaflîon , dé 

ftippot* 
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{u pport des infîrmitez des plus 
ônbeciiies , en fin ce neft que 
f e u,qu amour diuin,qu' vnepa- 
tience inuincible : ôc pri yoid 
que qui d cftac rauy en extafe 
on luy prédit qu'il (eroit foda- 
teur d'vn ordre, qu'en meûne 
temps on luy infpira cette diui- 
necôduite, & ces maximes du 
Paradis pour ftcjliter le gou* 
uernemet des a me s. Ses armes 
eftoient Tes larmes ; Tes com- 
ma démens eftoient des prières 
û douces qu'il n y auoic cœur 
qui luy pût refifter. Sa maxime 
cftoit de ne rien demader & ne 
rien refufer; mais vcritablemëc 
il la faut partager & dire -, que 
cts^mmnt il ne demandoit 
fâ&mwlmœMoittîcn de 

V 

/ » • • . 

* a 

* Digitized by Google 



ce qu o pouuoit s'imaginer qui 
luy deuoit cftre agréable. Ses 
feruiteurs l'aimoient comme 

_ * • • • 

leur pere, il ne leur difoit mor, 
& eux fc tuoientiour& nuicl- 
pour le feruirauee affection & 
paffion, 

17. Il difoit qu*vn vray Supé- 
rieur deuoit imiter Icfus-Ghrift 
qui fembloit aimer plus tédre- 
met les imparfaits que les par^ 
faits. Ce font,difoit il,lés màla- 
i ont befoin de médecin, 
& non pas ceux qui ne font pas 
malades riaime mieuxl* rrufe- 
ricorde quirupportelcs inuali- 

e facrifiee.îefiiis venu 
appeller les pécheurs , oc non 
pas les iuftesiMon Pe^nÎ¥cn- . 

_ a. ^ . r .... . ■ . _ _ - . - . w 





uoye pour confolér ? <feW<fia 
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*ît le coeur froine , & comme 
perce de quelques iricomodi- 
tez , & quand ie trpuue vnc 
drachme que i'aucjis perdue, 

tout le Paradis s'êrefioiktauec ' 
moy. Le B, Prélat alléguant 
Ces parolcs,difojt que les Supc^ 
neures dela:VifitatiGnd cu «,?i. Y 




auotr.cctelprittàQu;, 

bien mieux la pure cl 
faifant bien aux ^n 

qu'aux autres. Qu 
mieux excéder m b6té,qu>n 
vn zele faux, & qui eft fQùuent 
Vnepurcinipatjence. ; . 
18. Si vn Supérieur n eft doué 
de l'cfprjt de generofité.iamais 
il ne fera bo Supérieur. Le? pe- 
tits efprits fc perdent dans vn 
verre d'eau & s'y noyenc : les 

; y ni) v 
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qu'vn ixôàac tuiç ^ l çotet 
de gouuernerceux 'font 
bien leur dcuoir y mâis à&fi £as 
les autres , & qu'il fie le» peut 
fupporter, c'eft vn homrWe qui 
tic fera ramais Supericùf qui 
vaille nô plus qù'f n pil 
ne fçak point gouueri 

lesvenes fauorables. 

19. rO qu'il ya de gciïs qMi 
fous faux prétexte d'humilité 
& d'incapacité fe rendent infi- 
dèle* àpDicuy&fè priuent de 
grand, mérite deuant Dieu? 
Quançlori le voulut examiner 
à Rome pour eftre Euefque, il 
entra das vue Egîife pour faire 

vné eftrangc prière. Vn autre 
au r o iî dit* If W*i ermor y afin 



dejbie/ t 4w&&pQU\àoîé 
cftrç pn Euefque 3 mais le 
fain* w feômc pria Dieu qu'il fïft 
tout *:e qu'il luy plairoicque 
s'il ^allpit mieux ne dire chofe 
qm va il 1 e, ces enr c tour ncr au ce 
la cortfufion fur la face,qu*il le 
defiroit ardemment; : car que 
me chaut- il que ie fois Supe* 
rieur, ou inférieur, tout ou rie, 
que m'importc-il moyennant 
que Dieu faffe de moy fa fainte 
volonté? ' 
20* Il ne vouloit pas que fou s 
couleur de facilite & de dou- 
ceur , on lailfaft de X impunité 
aux fautes , oû de la témérité a i 
les com mètre. 11 faut, difoit-il* 
faire corne l'Efpoufe qui boit 
du vin Ôc du lait ; qui mange le 
miel aueç la «r te qui fçait 



&ieii méfier la douceur & la ri- , 
gueur quand il'jfàut. Vn iour 
qu'il prefchou'il cntreuit vn . 
jeune folattre qui eftoit info- 
lent, faiknt mille lingeries en 
regardant vne fille au Sermon, 
Cette indifcretiô le toucha vi- >, 
uement ,& s cfchaufïant d'vn 
grand zele. Comment , dit-il, 
fera-ton de l'Eglifc de Dieu, 
vne caucrne de larrons', & de 

brutalités vous n'amendez la 
faute, ie vous monftreray au 

doigt , & vous nommeray de- : f 
liant tout le monde. Ce qui mé 
touche, ne me touche point, 
mais tout ce qui touche Dieu 
me touche fi puiïTammët qfr'il- 
a'cflrâcn que ic ne fàfte , afin 
que chacun fe range à Ton de T 
finir. Quand il lalloit eftrc'^/ u 
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Elie plein defe$&va lion, il le: 
fçauok fort biera faire, & il par- , 
. laauPapc, au ftoy, &à S. A, 
de Sauoye auge vnc grande li- 
berté, & vn kfpe& incroya- 
blc, mais il youloit que Dieu. 
fuftDicu, ck qVjlfuftbicn fer,, 
uyau péril de Ton honneur, les 
biens, fa vie , & tout. Difant il 
bien, Ôc ftifant en cor mieux, 
c eftpjt ce qui; le rendoit l'idée 
des bons Enefifucs , & miroir 
des vrays Supérieurs. Dieu 
nous fafïe la grâce d'imiter fes 
vertus eminentes , & prendro 
de luy les loi* du vray gouuer- 
nement : Quiconque veut fça- 
uôyif cequ'ilfaut faire,il ne faut 
que regarder & imitet tou.t çc 
qu'il a/ait. >. a\ i -v • > r -r; ■ rr -- 
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